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INTRODUCTION 


La part faite au latin dans les programmes uni- 


, versitaires semble ramener enfin les esprits à l'étude 


de cêlte langue qu'on semblait vouloir négliger. 
Est-ce à dire que le latin occupera désormais la 
place qu'il tenait autrefois dans ce que l'on appelait 
« les humanités »? Je ne le crois pas. Alors que, 
voilà un demi-siècle, les élèves de seconde et de 
rhétorique étaient astreints à composer des narra- 
tions et des discours latins, et que les meilleurs 
s'en acquitlaient de manière fort convenable, on 
n’exige plus aux examens de l'enseignement secon- 
daire que la traduction en français d'un texle tiré 
d’un auleur latin. Or, il est de loute évidence qu'il 
est infiniment plus facile de traduire du latin en 
français que de mettre en latin des phrases de noire 
langue; en d’autres lermes, une persion offre beau- 
coup moins de difficultés qu'un fhème. 

La syntaxe latine est en effel assez compliquée et 
if faut une très longue habilude pour s'assimiler 
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les lournures propres au latin, ces façons original 
de s'exprimer, dont on retrouve quelques resic. 
dans notre français du xvr° siècle. Mais semblable 
inconvénient s’atténue dès que nous sommes en 
face d'un texle latin dont nous comprenons tous 
les mots. S'il est difficile, par exemple, à un com- 
mençani de mellre en ‘un latin correct la phrase 
suivante : « 1] m'a donné des livres à lire », parce 
qu'il ignore la règle de synlaxe correspondante, il 
n'éprouvera en revanche aucune difficulté à tra- 
duire la même phrase qu’on lui présentera en latin: 
Dedit mihi libros legendos, qui, mot à mot, signifie : 
«ἢ} ἃ donné à moi des livres devant être lus. » 
Sans doute le thème ne doit-il pas être négligé 
dès qu'il s’agit d'inculquer à des entants la pratique 
des formes très nombreuses que présentent les 
conjugaisons et les déclinaisons, mais lorsque ces 
formes sont bien fixées dans la mémoire, une bonne 
partie de Ia syntaxe devient inutile et l'on perd un 
temps précieux à Ânonner en classe des règles 
dont on n'a que faire lorsqu'il s’agit d’une version. 


Et cependant, malgré le but différent qu'on a 


assigné depuis peu aux études latines, on con- 
tinue à enseigner le latin exactement de la même 
manière qu'autrefois. Que dis-je? Comparez une 
grammairé récente avec une de nos anciennes 
grammaires et voyez la différence. Au lieu de sim- 
plificr et de clarifier, nos auteurs modernes s’es- 
criment presque {ous à compliquer l’exposilion. 
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Beaucoup de remarques sont rédigées d’une facon 


livresque, incompréhensible à première lecture; 


on mulliplie ec que j'appelle les étiquettes; on vise 
à l’érudilion là où il faudrait avant tout clarté et 
simplicité; bref, c'est à croire que leurs auteurs 
ignorent les règles les plus élémentaires de ia 
pédagogie οἱ qu'ils regardent leurs jeunes élèves 
comme de prochains candidats à l'agrégation de 
grammaire. CUIR 
Celle mode ridicule, dont se moquait déjà 
Mouiërx, sévit d'ailleurs aussi bien dans les 


Sciences que dans les Lettres, et c’est précisément 


pour réagir contre elle que j'ai fondé la Collection 
des Pour Comprendre. Quelques années ont déjà 
passé depuis l'apparition du premier volunre de 
ces simples {ntfiafions, et maintenant que lexpé- 
rience ἃ réussi, que le bul est alteint en ce qui 
conterne l’enseignement des sciences exaëles, on 
me demande de tous côtés d'essayer l'application 
de ma méthode pédagogique à l’enseignement du 
Latin. C'est à ce désir exprimé par mes éditeurs 
et par de nombreux lecteurs que je réponds 
aujourd’hui, non sans avoir, je l'avoue, très lon- 
suement hésité. 

Α ceux qui étudieront ce petit volume, je dirai 
out d'abord que Pour Comprendre le Latin sera 
aussi différent des livres classiques actuels que 
Pour Comprentre l'Algébre est distinct des traités 
le mathématiques mis enlre les mains des élèves. 
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Ce que j'apporte ici aux commencants n’est ni ur 


grammaire lätine proprement dile, ni un recuei; 
d'exercices usuels, mais plütôl une méthode toute 
nouvelle pour arriver à traduire un texte latin. 
Après avoir saisi l'esprit de cetle Initiation, mon 
lecleur aura tout avantage à étudier des textes 
latins en s'aidant d'une bonne lraduction française 
et d'un Dictionnaire. Ensuite, mais ensuite seule- 
ment, il essaiera de traduire lui-même quelque 
auteur de son choix : CÉSAR ou CICÉRON, par 
exemple. Mais que, dès maintenant, il se persuade 
de cette vérité qui va lui paraître, je le crains, 
digne de M, de La Palisse : Pour arriver à 
£zomprendre Île Tatin, il faut traduire du latin. 


beaucoup de latin. 


TH. MOREuUx. 


Pour comprendre le Latin 


PREMIÈRE LECON 
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4. Est-il besoin d’une grande mémoire pour ap- 
prendre le Eatin ? 

Allez trouver un professeur et demandez-lui de 
vous apprendre une langue. Son premier soin sera 
de vous faire remarquer que, pour arriver à un bon 
résullat, il suffit de connaître un grand nombre de 
mots, ce que l'on appelle le vocabulaire... auquel 
vous ajoulerez les règles propres à la langue étu- 
diée, c’est-à-dire grammaire et syntaxe. 

D'où il résulle que, si vous ne possédez pas une 
mémoire remarquable pour apprendre par cœur 
des milliers de mots et vous loger dans la tête ces 
fameuses règles de syntaxe, vous éprouverez une 
peine inouïe à faire quelques progrès dans une 
étude qui, à la vérilé, n'offre rien d’'intéressant 
pour voire esprit. 
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Qu’à la rigueur on applique cette méthode à une 


langue qu'on doit parler, je l'excuserais volontiers; 


mais il n'est pas queslion, que je sache, d’appren- 
dre à s'exprimer en latin, et en bon latin; votre 
ambition est tout autre : il s’agit simplement pour 
l'instant de pouvoir traduire un texte latin, et notre 
tâche se simplifie. 

N'aurons-nous pas, me direz-vous, à retenir de 
mémoire quantité de mots latins si nous voulons 
les comprendre et les rendre en français ? 

Je sais en effet que, dans tous les établissements 
d'ensignementl, dès les premières classes de latin, 
on donne à l'enfant des listes de mots à apprendre 
par cœur, soit deux dizaines par jour. Après six 
mois de ce régime, l'élève est censé connaître 
quelque chose comme deux mille mots: au bout 
de cinq années de celte gymnastique taylorisée, on 
devrait avoir amassé le contenu d’un important 
dictionnaire. | 

Heureusement que le cerveau de l'enfant ne se 
Jaisse pas remplir comme une corbeille d’osier. Le 
panier où il entasse sa récolle journalière est à 
paroiïs percées à Jour comme une écumoire : seul, 
le plus gros est retenu, le reste passe à travers 
les mailles. 

Et le moyen, objecterez-vous, de faire autrement? 

Eb bien, je reste persuadé qu'on doit pouvoir 
arriver à enseigner le latin comme on enseigne les 
sciences, en inléressant l'esprit à une malière qu’on 
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pourrait acquérir par des procédés ne reposant pas 
uniquement sur la mémoire. 

La tâche me paraît d'autant plus facile que je 
n'adresse à des Français, c’est-à-dire à des sujets 
qui parlent et écrivent une langue dérivée à peu 
près tout entière du latin. 


2. Comment le latin a formé le français. 

Le français dérive du latin en ce sens que 90°, 
des mots de la langue dont nous nous servons dans 
l'usage courant ne sont que des déformations de 
mots latins. Voilà une assertion qu'on retrouve 
dans toutes les Grammaires et dans toutes les 
Histoires, mais vous a-t-on bien expliqué le méca- 
nisme de cette dérivation? | 

Peut-être; en tout cas, ceux qui ont mission de 
vous enseigner le latin n'ont pratiquement rien 
Liré de cette constalation pour vous faciliter l'étude 
de celle langue si belle et si intéressante à plus 
d'un titre. Voilà une lacune qu'il faut combler et 
ce sera l'originalité de ma méthode de montrer à 
chaque page les ressemblances entre les mots latins 
que nous étudierons et les mots français qui en 
soni dérivés. Je ne demanderai donc à voire mé- 
moire que le moins possible. 

Est-ce à dire qu'après avoir étudié ce petit 
volume, vous saurez tout le latin et que vous lirez 
CicéRON à livre ouvert? Loin de moi celte préten- 
tion. Ma Collection des Pour Comorendre n'a jamais 


id 
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visé aussi haut. Îci, comme pour l’Algèbre ou la 
Géométrie, j'espère seulement arriver à vous mettre 
Je pied dans l'étricr, à vous montrer comment et 
dans quel esprit il vous faut aborder l'étude de la 
langue latine, la part que vous devrez donner à 
l'intelligence et à la mémoire. Une fois bien en 
selle, ce ne sera plus qu'un jeu pour vous de 
diriger votre monlure. 


8. Il vous {aut d'abord comprendre qu'une 


langue évolue sans cesse comme un organisme 


vivant. Lorsqu'on l’étudie, il faut la saisir à tel ou 
tel moment : le français que nous parlons n'est 
déjà plus Ja langue de BossuEer, celle du siècle de 
Louis XIV. De même, le beau latin du temps 
d'AUGUSTE s'affadit peu à peu avec les siècles. Mais 
déjà, à l'époque du latin classique, le peuple était 
loin de parler comme les lettrés et c’est surtout ce 
latin populaire qui pénétra dans les Gaules avec 
les légions romaines. 

C'est de ce latin vulgaire qu’est sortie la langue 
romane, dont dérivent la plupart de nos mots 
français usuels. 

Ainsi, en remontant le cours des siècles, on peut 
arriver à fixer les diverses étapes parcourues par 
les mots de la iangue actuelle, qui se relie au latin 
en passant par la langue romane. Ce procédé est 
d'autant plus aisé que, de nos jours, des savants 
soul parvenus.à trouver les lois, mécaniques pour 
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ainsi dire, qui régissent l’évolution de la pronon- 
cialion des mots. 

Sans vouloir entrer ici dans des détails trop 
techniques, il me semble néanmoins opportun de 
vous donner quelques règles de nature à vous faire 
comprendre les changements survenus peu à peu 
dans notre langue au cours des deux derniers 
millénaires. 


4. Comment se transforment les mots, 
Dans toutes les langues, les mots possèdent ce 
que l'on appelle une syllabe accentuée, c'est-à-dire 


Dé -mi-nus  Ao-mä4-nt 


Can-lat 


sur laquelle la voix s'élève davantage; en d’autres 
termes, une syllabe qui porte l'accent tonique. Dans 
un mot latin, cette syllabe pourrait être représentée 
par un “οἱ, tandis que les autres le seraient par un 
do inférieur. 

Dans les mots de deux syllabes, c'était toujours /a 
première qui portait l'accent tonique. Dans les mots 
de trois syllabes, c'était tantôt la première, tantôi la 
seconde, suivant des rêgles qu'on apprend lorsqu'on 
étudie la prosodie latine. d 

Ainsi, dans caniat (il chante), c'est can qui re- 
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cevait l’accent tonique. Dans dominus (le maître, 
le seigneur), c'est do qui 651 accentué; dans Romanti 
(les Romains), l'accent est au milieu, sur ma, 
avant-dernière syllabe. 

Il s'ensuit que, lorsqu'on prononce correctement 
les mots latins, on entend surtout la syllabe 
accentuée. Si le mot n'est pas écrit, le peuple a une 
tendance à supprimer le reste ou à le dénaturer. 
Le même fait se produit d'ailleurs pour nous, 
lorsque nous séjournons en Angleterre, où l’accent 
tonique est très marqué. 

Aussi, dans la langue romane dérivée direc- 
tement du latin, peut-on constater une série de 
transformations dont je vais vous donner quelques 
exemples. ὦ 

L'accent lonique demeure à travers tous les chan- 
gementis et la syllabe accentuée persiste dans lontes 
les altéralions. 

C'est ainsi que dormitorinm a donné dortoir: 
computluimn, comple; Organim, orgue. 

.La voyelle el la consonne médianes disparaissent : 

Bonitatem ἃ fait bonté; Vi précédant Ia syllabe 
accentée a disparu. De même, la consonne c dans 
delicalum, qui a donné délié, | 

Dans confidentiam, le d disparaît et le mot 
devient confiance. 

Dans les mots de deux syllahes, comme c'est la 
première qui est toujours accentuée, ainsi que je 
l'ai fait remarquer, la seconde est à prine entendue 
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: c’est elle qui disparaîtra : ainsi, rosam donnera 
se; poriam, porte; famem, faim. 

Mais, tandis que le peuple transformait ainsi la 
«ngue d'après les sons et suivant des rêgles acous- 
tiques, les lettrés s'éverluaient à leur tour pour 
irer, des mots véritables, certains termes plus rap- 
prochés du latin. Alors que, de porticum, le peuple 
avait fait porche, les savants inventaient porlique. 

C'est ainsi que souvent le même mot latin ἃ 
donné naissance à deux termes qu'on appelle 
doublets : lun de formation populaire, l'autre 
de formation savante. L'emploi des cas sujet ou 
régime, qe nous verrons bientôt, a d’ailleurs 
grandement contribué à ces acquisitions. 


E FORMATION FORMATION 
nt SAVANTR POPULAIRE 
Fragilem, fragile, fréle. 
Hospitale, hôpital, hôlel. 
Liberare, libérer, livrer, 


5. Tandis que des mots comme templumn, 
donum, domuim, monte, donnaient lemyple, don, 
‘1ôme, mont, en perdant leur dernière syHabe non 
iccentuée, d’autres se voyaient, par abréviation, 
Aamputlés de leur commencement. C’esl ainsi que 
«“vuneulum ἃ donné oncle; que bossu est dérivé 
le gibhosus; jeûne de jejunium; boire de bibere 
et que papaver ἃ donné pauot. 


MOREUX, — Le Latin. ἐ 
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6, Mais le phénomène le plus curieux est l’alté- 
ration, toujours dans le même sens, des consonnes 
el des voyelles, altération qui s'explique par la loi 
du moindre effort. 


Le c dur, par exemple, a été remplacé assez 
souvent par ch, plus facile à prononcer. 


Cantiare à dunné chanter. 
Canem τον chien. 
Carduum - chardon. 
Calorem τον chaleur. 
Candelam -ο chandelle. 
Campum - champ. 


7. Par euphonie, ou par paresse plutôt, les mots 
commençant par sp, de prononciation difficile, 
ont reçu un e initial. C'est d’ailleurs ce que nous 
constalons encore de nos jours où les gens du 
peuple disent volontiers une eslalue au lieu de 
stalue. 

Spatlium est devenu espace. 


Speciem - espèce. 
Scabellum «- escabeau. 
Spiritum -- esprit. 
Spem — ‘ espoir. 


Scalam a d'abord pris un e pour faire escalam, 
puis a formé échelle (d'après le n° 7) et ἃ donné 
également escale, escalade. ms 


ze 


᾽ 
| 
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8. Souvent même on en est arrivé à supprimer la 
letire s, tout en gardant la lettre ὁ de surérogation. 


Slellarm :« donné estoile, qu'on écrit a iuchement étoile, 
Scholam —  escole, - école, 
Siudium —  estude, = étude. 


Lorsqu'on suit ces transformations ἃ partir du 
latin, on comprend mieux certaines particularités 
de notre orthographe, comme le ὦ. qui termine le 
mot élang. Pourquoi la présence de cette letire 
inutile ? Simplement parce que le latin s'agnum a 
d'abord donné esfang, puis étang, dont l'ortho- 


graphe rappelle le g primitif. 


9. On a aussi remarqué la facilité avec laquelle 
les lettres d’un même groupe, dentales ou labiales, 
se substiluent les unes aux autres. 

Catenam, par exemple, qui a donné chaîne, a 
aussi formé cadenas, par la substitution de la 
dentale d à la dentale 1. 

Les labiales ὃ, p et {, v, qui sont si souvent prises 
lune pour l’autre par les Allemands lorsqu'ils pro- 
poncentnotrelangue,sesontmairtesfois remplacées 
au cours de l’évolution des mois latins ou romans. 


Hibernum a donné hiver. 


Ripam — rive. 
Navem ; - nef. 
Ovum se œuf. 
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10. On peut: voir ainsi que certaines terminai- 
sons en el se sont changées en eau. 


Scabellum ἃ donné escabelle et  escabeau. 

Castellum “ castel οἱ chäleau. 

Bellum - bel, puis beau, 
comme pellis a donné peau. 


11. Quant aux voyelles, elles se sont souvent 
muées en voyelles doubles, sories de diphlongsues 
que le peuple affectionne. 

. C’est ainsi que : 


Manum est devenu niain. 


Amare ες allier 

Viam -- vole. | 
Trojam — truie. 

Solum — seul. 

Gulam — gueule. 


Maïs pour comprendre l'évolution de quelques 
mots comme muscam, il faut savoir que, chez les 
Latins, certains u se prononçaient ou. On disait 
donc mouscam, qui ἃ donné mouche, comme turrem 
a donné tour, et ursam, ours. 


42. Comment prononter le latin. 

[l existe trois manières pour nous dé prononcer 
latin. 

Aujourd'hui, les érudils sont à peu près tombés 
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d'accord sur la façon dont les Laiins prononçaient 
leur langue. J'ai eu le plaisir autrelois d'entendre 
l'abbé MEUNIER, qui'avait remplacé le bon abbé 
RoussELoT au Collège de France dans la chaire de 
phonétique, me réciter des vers de VIRGILE en res- 
tituant la prononciation de l’époque; c'était une 
véritable harmonie, un chant très doux qui accen- 
(uait singulièrement les paroles du beau poête 
latin. Malheureusement, les règles en sont difficiles 
et il ne peut être question de réhabiliter une telle 
prononciation. 

Depuis un certain temps, le clergé français pro- 
nonce le latin à l'italienne. Il est certain que c’est 
en Italie où le latin a le mieux conservé la pronon- 
ciaiion qui existait à l’époque classique. Mais, 
néanmoins, que de changements nos voisins n’ont- 
ils pas introduits depuis dessiècles! Tous les a latins 
ne se prononçaieni pas ou, et c’est cependant ce 
que font les Italiens. Ils disent Cæsar (Ssézur) comme 
nous, alors que les Latins prononcçaient Kézar, à la 
facon des Grecs, etc. 

Les Anglais et les Allemands ont aussi leur pro- 
nonciation propre. Ainsi, le mot sancius, que les 
Italiens prononcent s-ann-ciouss, devient sanne- 
clœuss en Angleterre et son-n'clouss en Allemagne. 
L’unification rêvée n’est pas prés de se réaliser. 

Pour toutes ces raisons, nous continuerons à pro- 
noncer le latin à la vieille mode française et nous 
dirons simplement san-cluss. 
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D'une manière générale, toutes les lettres se pro- 
noncent et la lettre δ n'a jamais le son eu, mais 
celui de ὁ. 

Facile (htia) ne se prononcera donc pas facil’, mais 
facilé, , 

Îtinere (latin) se prononcera itinéré ; recordare (latin) 
se prononcera récordaré. 

Deus sancius et bonus (bia) se prononcera Déuss 
s-an-ciuss οἰΐ bo-nuss. 


Quant aux voyelles dites nasales, voici leur pro- 
nonciation : 

en, em, in, im, se prononcent ain; à la fin d'un 
mot, um se prononce ome; et em se prononce éme. 

Ch se prononce loujours.comme notre Κα. 

Qui, quantum se prononcent cui (c dur), c-ouan- 
tome. On dit cependant code pour quad (latin). 


Voici d’ailleurs quelques phrases avec pronon- 
ciation figurée : 


Justilia omnium  esl regina  virtutum, 


Justi-ssia ome-ni-ome esst  réjina virtutome. 
Templum sacrum. Reges occisi sunt. 
Tain-plome  sacrome. Ré-jéss ok-ssizi s-on-tt. 
Pielas fundamentum. Cerlior. Cognomine. 


Pi-é-tâäss fon-da-main-tome.  SSer-ssi-ore. Cog-nominé. 


Crescentem. Prodilionts. Carlhaginiensium. 

Créssain-téme. Prodf-ssio-niss. Kartajini-ain-ssiome. 
Damnare.  Condemnare. Patiens.  Helvetit, 
Dam'’-na-ré. 


Con-dém'’-naré. Passi-ainsse. Elvé-ssi-i, 


= 
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In agros. ᾿ Invisus. Rosa. Sequana. 
Ine agrôsse, Aïin-vi-zusse. Roza. Sé-koi-na ou sé-quoi-na. 


Obsides. Rei. 
Ob-ssi-dèss. Ré-i. 


Miserunt. 
Mizé-ronte. 


Machina. Quieta. 
Makina. Kui-éta. 
Le mieux, si l’on éprouve quelque difficulté à 
prononcer, est de consulter quelqu'un ayant ap- 
pris un peu de latin dans un collège. 


18. La phrase latine et la phrase française, 

Avant decommencer l'étude du latin, ilestabsolu- 
mentnécessaire de connaître la différence essentielle 
qui distingue Ja construction d’une phrase latine de 
l'agencement des mots dans une phrase française. 

Supposons, par exemple, Ia phrase suivante : 


(4) La malheureuse mère demandait à Dieu, par 
ses prières, la santé de son fils. 


En bonne règle, et si nous désirions suivre le 
génie de notre langue, toujours logique, claire et 
rationnelle, nous devrionsénoncer successivement: 
le sujet, le verbe, le complément direct, puis le 
complément indirect, et dire : 


(D) La malheurense mère demandait la santé de 
son fils à Dieu par ses prières. 


Les inversions que nous nous sommes permises 
dans la tournure (1) ont élé dictées par un simple 
souci d'élégance (ὖ). 


(4) Voir Science et style, par l'abhé Morrux (Doin, édit, Paris). 
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Or, en latin, l'inversion est presque la règle οἱ, 
suivant qu'on veut donner plus de poids à telle ou 
telle pensée, on mettra 16] ou tel mot au commen- 
cement ou à la fin et l’on dira, par exemple : 


(1) Misera mater oralionibus Dec 
[La] malheureuse mère [par ses} prières [ἃ] Dieu 


fulti santialem rogabat. 
{de son] fils [la] santé demandait, 


On voit immédiatement que l’ordre logique n'est 
plus respecté, el qu’un certain nombre de mots, 
comme la, par ses, à, de son, elc., mis entre crochets, 
paraissent n'être pas représeniés ou, du moins, ne 
figurent pas dans Ja phrase latine. 


14, Ï y a donc lieu de se demander comment 
on peut se reconnaître dans cet amas confus de 
termes audacieusement mélangés: où se trouve le 
sujet du verbe, son complément direct, etc.? 

C’est qu'en réalité les Latins usaient d’un pro- 
cédé qui nous sert encore pour les verbes. Môme 
en l'absence du pronom, nous distinguons à pre- 
mière vue les personnes et les temps des verbes 
par leurs ierminaisons. Si nous lisons, par exem- 
ple : Aimerons, aimait, aimeraient, nous voyons 
immédiatement que nous avons affaire, pour le 
premier mot, à la première personne du pluriel du 
futur du verbe aimer, etc. 

De même en latin, pour les substantifs et ἰὸς 
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adjectifs, qui prennent des leriminaisons différen- 
les suivant le rôle qu'ils jouent dans la phrase. fl 
existe une terminaison spéciale — un cas (ἢ) — 


pour le sujet, une autre lerminaison pour Île coru- 


plément direct, deux aulres pour les compléments 
indirects, etc. 


ExempLe : Si je dis : La rose embaume, j'emploïe- 
rai la forme normale, rosa, qui veut dire la rose, 
car, ici, rosa est sujet du verbe. 

Mais si je dis : J'aime la rose, je mettrai rosam, 
qui imdique que rosa est devenu complément direct. 

J'aime la rose se dit en lalin: Amo rosam, mais il 
n’y ἃ aucun inconvénient à dire : Rosam amo, puis- 
que, dans ces conditions, personne ne saurait se 
tromper sur la nature du mot rosam, dont la ter- 
minaison indique le rôle de complément direct. 

ἢ 

15. Les déclinaisons latines. 

A côté des conjugaisons, il existe donc en latin 
un ensemble analogue portant le nom de Décli- 
naisons et qui sert pour les substantifs, les adjec- 
tifs et les pronoms. | 

On compte 5 Déclinaisons différentes (pour les 
substantifs), comportant chacune 6 cas qui ont 
reçu les noms suivants : Nominatif, Vocatif, Génilif, 
Accusalif, Datif, Ablatif. 


(1) Le mot cas vient du latin casus, qui signifie chute, fin. La terminaison 
est eu effet la fn du mot, qui marque l'endroit où se fait la chufe de la voix. 
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Le type de la première Déclinaison est rosa 
(la rose). | 

Voyons d’abord les différentes terminaisons que 
ce mot peut prendre au singulier : 


1° NomiINATIF, c’est-à-dire qui désigne le nom, 
soit : rosa. On l’emploie pour le sujet du 
verbe ou pour l'attribut. | 


2° VocaTiIrF, qui vient de vocare (appeler) et qui 

répond à nos substantifs précédés de l’apo- 

strophe 4. Ici : ὃ rose! qui se traduit en 
Jatin par rosa, comme au nominatif. 


3° GÉNITIF, qui indique le complément d’un nom 
et qui rappelle le cas possessif anglais repré- 
senté par uné apostrophe suivie d’un s (’s). 
En latin, l'odeur de la rose se dit : odor rosæ: 
le fils du laboureur se dira : filius agricolæ. 


49 ACCUSATIF, qui désigne le complément direct 
du verbe et qui se dit rosam, comme dans : 
J'aime la rose, amo rosam. 


5° DarTIr, qui indique le complément indirect 
répondant à la question : à qui, à quoi ? 
J'attribue cette odeur, à quoi? à la rose, 
rosæ, Ici, Ia terminaison est la même que 
celle du génitif, qui s'écrivait souvent ai 
dans l’ancienne langue latine, C’est donc 
la tournure générale de la phrase qui indi- 
quera le cas à choisir. 
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6° ABLATIF, qui indique encore un complément 
indirect du verbe, mais qui, cette fois, ré- 
pond à la question de qui, de quoi? par qui, 
par quoi ἢ Cette odeur émane de quoi? de la 
rose, rosä. 


Vous voyez qu'ici le de n’a pas le même sens que 
dans l'odeur de la rose, qui veut rosa au génitif 
(soit rossæ). 

“ 

16. Remarque, 

On peut voir que, parfois, certains cas se res- 
semblent, par exemple, le nominatif et le vocalif, 
le génitif et le datif : c'est alors le contexte de la 
phrase qui guide le traducteur. 

De même, le nominatif de rosa ressemble à 
première vue à l’ablatif, maïs, dans ce dernier cas, 
l'a fiual est long. Les anciens auteurs l’indiquaient 
par un accent circonflexe (4); dans tous les textes 
qui suivront, nous indiquerons l'ablatif par un 
petit trait au-dessus de la lettre a, soit à, qui est le 
signe par lequel on désigne les syllabes longues. 
Nous écrirons donc rosä. Ici, ἃ doit se prononcer 
comme dans pâte. 


47. Construetion de la phrase latine au moyen de 
la déclinaison. ἡ | 

Lorsqu'on sait par cœur les cinq déclinaisons, il 
est facile de faire la construction logique d'une 
phrase. 
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Ainsi, la phrase déjà donnée au n° 18: 


Misera mater orationibus Deo filit sanitalem ro- 
gabai, 


sera disséquée de la facon suivante : 
_ Misera mater, 
la malheureuse mère : Nominarr, sujet du verbe 


rogabat, demandait, VERBE. 


sanilalem, la santé : AccusaTir, complément direct 
de rogabat. 


πὰ, du ls : Génirw, complément du mot 
| précédent. On a jugé inutile 

de mettre : de son ἰδ, car ici 

, M n'y a aucune ambiguïté 


permise. 


Deo, à Dieu : Darir. complément indirect du 
verbe, qui répond à la ques- 
tion : à qui? À Dieu. 


‘oralionibus, pee prières: ABLarir pluriel, complément 
indirect du verbe, qui répond 
à la question : par quoi? Inu- 
tile encore de mettre : par 
ses prières. 


Toutes les phrases latines ne renferment pas 
nécessairement des substantifs et des adjectifs 
représentant tous les cas au complet; l'exemple 
précédent n’a été placé là que pour vous faire 
comprendre le mécanisme du latin et la différence 
essentielle entre cette langue ancienne el la nôtre. 
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18. Remarquons enfin que, si la place des sujets, 
verbes et compléments est souvent laissée au bon 


plaisir du narraleur, on peut cependant indiquer 


certaines habitudes chères aux auteurs latins. 
En général, le sujet est au commencement de la 


‘phrase; le complément, avant le mot complété; 606 


complément indirect, avec ce qui s’y rapporte, avant 
le complément direct. | 

De toutes manières, pour la traduction, il est 
nécessaire de rechercher les termes de la phrase 
suivant l’ordre logique usité dans la langue fran- 
çaise. Ce ne sera qu'après cette consiruction 
rationnelle qu'on pourra se permettre, dans la 
phrase traduite en français, certaines inversions 


admises même chez nous et qui serreront le texte 


latin de plus près. 


DEUXIÈME LEÇON 


LES DÉCLINAISONS 


F 


49. Apprendre par cœur les déclinaisons et les 
conjugaisons latines constitue de beaucoup ἴα 
tâche la plus fastidieuse dans l'étude du latin. Et 
cependant, il n’existe aucun autre moyen d'arriver 
à un bon résultat. ‘On pourrait à la rigueur, lors- 
qu'on traduit un texte, chercher dans les Tableaux 
des déclinaisons les terminaisons des mots lalins 
qui se présentent successivement, ImAISs, après 
quelques essais de ce genre, on ne tardera pas à 
se convaincre qu'il est beaucoup plus simple d'ap- 
prendre les déclinaisons par cœur, à la façon dont 
nous nous servons de ja Table de multiplication. 

Dans les Dictionnaires latin-français, chaque 


substantif latin est donné au nominatif οἱ celui-ci 


est toujours suivi de son génitif. Pourquoi? Tout 
simplement parce que l’on s'appuie sur le génitif 
pour reconnaître à quelle déclinaison APRES 
le substantif latin. 
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Ainsi, si nous cherchons odor (odeur), nous 
trouverons : Odor, oris. Le génitif est donc odoris. 
La terminaison en is indique que odor est de la 
3° déclinaison, comme nous aurons bientôt l’oc- 
casion de le constater. \ 


LA PREMIÈRE DÉCLINAISON 


20. La première déclinaison a son géniti{ en æ. 
Rosa en est le type. Donc, géniütif : rosæ. 


8" Déclinaison (Génitif sing: æ). 


Nom. flosd, Ja ou une rose. 

|] Voc. osa, rose, Ô rosel 

2 | GEN.  Rosæ, __ de la rose. 

ξ ACC. Rosam, la οὐ une l'OSE ut dir.). 

® | Dar. osæ, à la rose | , 
ABr. Josä,  dcouparlarose | (Eu ind) 
Nom. Rosæ, les on des roses. 
Voc. Rosæ, roses, Ô roses! 

τ, GÉN.  Rosarum, des roses. 

æ | Acc. Rosas, les on des roses (compl. dir.). 


DAT. iosis, aux roses ) ERA) 
; Σ {compl. μὲ 
ΑΒι.. Aosis, des ou par [65 roses \ ἢ 


Cette déclinaison, dont le nominatif est en a, 
comme dans rosa, comporte surtout des noms 
féminins. Mais ne vous fiez pas complètament à 
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cette terminaison pour juger du genre d’un sub- 
stantif. Une langue morte ou vivante n’esl pas 
formée comme un cours de mathématiques ei elle 
comporte, dans tous ses chapitres, plus d’une 
exceplion. De là, cette nécessité absolue d’avoir 
recours, en cas de doute, à un Dictionnaire. 


21. Remarque eoncernant les adjectifs qualifi- 
catifs, 


Comme en français, les adjectifs s’accordent en 
latin avec les subsiantifs qu'ils qualifient : on les 
mettra donc au genre et au cas du substantif, 


Belle, par exemple, se dit pulchra, qui se décline 
exactement comme rosa; on traduira donc : 
Amo pulchram rosam 
par J'aime la belle rose ou une belle rose. 


Palchram est à l’accusatif correspondant ἃ 
rosam (compl. dir.), 


Couronne se dit corona et blanche, alba. On 1ra- 
duira donc : 
Amo coronas albas 
par . J'aime des couronnes blanches. 


Albas est à l’accusatif pluriel, c’est-à-dire au 
même cas que coronas qu'il qualifie, 


Si l’on avait : Il est ceint par des couronnes blan- 
ches,on devrait mettre corona à lablatif pluriel, soit: 
coronis, et faire accorder l'adjectif en mettant albis. 
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22. Quelques phrases latines. Applications. 
Traduisons quelques phrases latines se rap- 
portant à la première déclinaison. 


Sicut umbra vila fugit. « La vie fuit comme 
l'ombre, » 

Mor À Mor : Vita, la vie — fugit, fuit — sicat, comme — 
umbra, l'ombre. 

Dans cet exercice, comme dans ceux qui sui- 
vront, ne vous inquiétez pas des verbes, dont je 
donnerai la traduction. Nous les étudierons plus 
loin, au moment opportun. 


Stellæ monstrant viam nautis. « Les étoiles mon- 
trent la route aux matelots. » 


Mor 4 MOT : Slellæ, les étoiles — monstrant, montrent 


— Diam (acc, eompl. dir.) la voie, la route — naulis (dat, pl. 
compl. ind.), aux matelots, 


Nautis, qui est au datif pluriel, fait nauta au 
nominatif singulier; bien que masculin, παι se 
termine par a, comme les-noms féminins en a. 
Agricola (labourenr) est dans le même cas. 


Aquilas sagittis vulnerant agricolæ. « Les labon- 
reurs blessent les aigles de leurs flèches, » 

Pour le mot à mot, nous commencerons par 
agricolæ, qui est au nominatif pluriel et le seul 
mol qui puisse être sujet dans la phrase. 

ΜΟΒΕΌΧ. — Le Latin. ΠῚ 
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Mor ἃ MOT : Agricolæ, les laboureurs — valnerant, 
᾿ blessent — aquilas, les aigles — sagiitis (ablatf), par des 
flèches. 


Rosis spinas natura dedit. « La nature a donné 
des épines aux roses. » 


ΜΟΥ 4 MOT : Naiura, la nature — dedit, a. donné — 
spinas, des épines — rosis (datif}, aux roses. 


Deæ aram rosis ornant puellæ εἰ dant columbas. 
« Les jeunes filles ornent de roses l'autel de la 
déesse et lui offrent des colombes. » 


ΜΟΥ À Mor : Puellæ, les jeunes filles — ornant, 
ornent — aram, l'autel — deæ, de la déesse —- rosis, 


par des ‘roses (ou de roses) — ef dant, et donnent 


(ou offrent) — columbas, des colomhes. 


Nous allons maintenant donner un vocabulaire 
des termes employés. Après chaque mot et sa signi- 
fication en français, nous donnerons entre paren- 
thèses (s'il y a lieu) les mots français qui en sont 
dérivés. | “' 

Pour les verbes, après l'infinitif, nous écrirons 
le supin. C’est un temps qui manque en français et 
qu'on emploie en latin comme une sorte d'infinitif. 
Le supinesttoujoursindiqué dans les Dictionnaires, 
car il sert à former plusieurs autres temps, et beau- 
coup de mots français en dérivent. 

Les leltres nm. el f. indiquent si le substantif est 
du masculin ou du féminin 


LES DÉCLINAISONL 33 


28. Vocabulaire du n° 22. 

Sieut, conj. Comme, ainsi que (formé de sic, ainsi. 
ul, que, comme). 

Umbra, æ. f. Ombre (ombrage, ombreux). 

Vita, æ. f. Vie (vital, vitalité). 

Fugit, du verbe fugere (fagitum), fuir (fugitif, fugace, 
fuite). 


Stella, æ. f. Étoile (Estoile, Estelle, stellaire, con-stellé, 
con-stellation). ; 

Monstrant, du verbe monstrare (monsiratitim), montrer 
(démonstration). | 

Via, æ. f. Voie, chemin (viable, viabilité, via-duc, 
via-iique). 


! Va 


Nauta, ὁ. m,Matelot (nautonnier, nautique), 

Aqauila, æ. f. Aigle (aquilin: nez d’aigle),. 

Sagitte, æ. f. Flèche (Sagittaire, sagette ou petite flèche). 

Vulnerant,. du verbe vulnerare, blesser (vulnérable, 
vulnèraire). 


Agricola, :. m. Labourcur, cultivateur (agriculteur, 
agricole, agriculture). 


Natura, æ. f. Nature (naiurel naturaliser, naturisie, 
naturaliste). | 

Dedit, dant, du verbe dare (datum), donner (date) 

Spina, æ. f. Epine, pour Espine (spinal). 

Dea, æ. f. Déesse ; au masculin deus, dieu (déité) 


Ava, δ. f. Autel (vient de orare, prier; oraison, 
oratoire). 

Ornant, du verbe ornare, orner (ornemeniatiou, 
ornement). 
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Puella, δ. f. Jeune fille (diminutif féminin de puer, 
enfant). | 


Columba, æ. f. Colombe (colombier), 


LA DEUXIÉME DÉCLINAISON 


24, La deuxième déclinaison contient des noms 
en us et en er, avec génitif en i. Beaucoup d’entre 
eux sont masculins, mais on en trouve aussi de 


féminins (1). Nous allons d'abord apprendre les 


noms terminés par us, comme dominus(lemaitre), 
gui fait domini au génitif. 


2e Déclinaison en us (Génitif : 1). 


Non. Dominus, le ou un maître. 

_ | Voc. Domine, maître, ὃ maître! 

ΞΞ | GÉN. Domini, du maître. 

2 | Acc. Dominum, le maître. 

| Dar. Domino, au maître, 
ABL. Domino, par le maîlre. 
Nom. Domini, : les maîtres, 
Voc. Domini, maîtres. 

ὦ | GÉN, ἡ Dominorum, des maîtres. 

£ Acc. Dominos, les maîtres. 
DAT. - - Dominis, aux maîtres. 
ABL. Dominis, par les maîlres. 


(1) Les féminins sont généralement des noms d'arbres, de villes ou de 
pays : malus (le pommier), Ægyplus (l'Egypte). 
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Dominus veut dire aussi Le Seigneur et s'applique 
1 Dieu. τος 

Dominus vobiscum. « Le Seigneur [soit] avec 
vous! » Beaucoup de prièles liturgiques commen- 
cent par Domine (ὃ Seigneurl). Ce vocatif de la 
2° déclinaison, qui se termine en e, est le seul cas 
où le vocatif ne ressemble pas au nominatif. Dans 


toutes les autres déclinaisons, vocatif et nominatif 
sont semblables. 


Vous avez dû remarquer que dans la 2 décli- 
naison les dalife et les ablati/s se ressemblent; ils se 
terminent en Ὁ au singulier, Au pluriel, ils sont en 
is comme dans la 1" déclinaison f{rosis, dominis), 
Enfin, l'accusatif am de Ia 1" déclinaison se change 
en un dans la 2° déclinaison fdominum). 


Domintts Vient de domus (maison); c'est le maître de 
la maison, tandis que domina était la naïlresse de mui- 
son. De là, les mots françaie : dom, dame, dominer, 
domination, etc. 


25. Les mots en er, comme puer, étaient, dans 
l’ancienne langue latine, en erus; on disait puerus, 
qu'on retrouve dans PrauTe, avec son vocatif 
puere (*). Maïs, à l'usage, ces mots en erus ont perdu 
leur terminaison us; cependant, on a continué à 


(1) Puerus (enfant mâle), terme inusité, a donné un féminin : μόνα, 
qui a fourni lui-même un diminutif que nous avons déjà vu : puella (jeune 
fille) (nes 22 et 23). 
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les décliner sur dominus, ainsi que les termi- 
naisons des aütres cas vont vous le montrer. Ce 
deuxième type de décligaison sera donc facile à 
retenir. 


2e Déclinaison en er (Génitif : i). 


Nom. Puer, l'enfant, Ager, le champ, 

ῃ Voc. Puer, enfant! Ager, champ! 

Ξ GÉN. Paueri, de l'enfant. | Agri, da champ. 

| AcC. Puerum, l'enfant. Agrum, le champ. 

| Dar. Puero, à l'enfant. Agro, au champ. . 
ABL. Puero, par l'enfant. | Agro, par le chap 
Nom. Pueri, ks enfants. | Agri, les champs. 
Voc. Pueri, enfants! Agri, champs! 


GEN. Puerorum, des enfants. | Agrorum, des champs 


Pluriel 


Acc. Pueros,  lesenfante. |Agros, ἰδὲ champs. 
DAT. Pueris, aox enfants, | Agris, aux champs. 
ABx. Pueris, par les enfants. Agris, par les champs 


= 


Je vous 81 donné ioi deux exemples de noms 
terminés en er, car, tandis que les uns, comme 
puer (enfant), socer (beau-père), gener (gendre), 
forment leur σύμ! (et les autres cas) en conser- 
vant l'e et donnent pueri, soceri, generi, un grand 
nombre d'aulres perdent cet e du nominalif et se 
déclinent comine ager, qui fait agri, agros, ugro- 
rum, ete, 


LES DÉCLINAISONS B7 


ExEMPLESs : Aper, apri (le sanglier); liber, libri(le 
livre); magisler, magistri (le maître qui enseigne); 
caper, capri (le chevreau). 

Le Dictionnaire indique toujours si le génitif est 
en eri Ou en ri. 

Le mot vir (homme) — qui a donné en français 
viril, virililé — et ses composés : decemuir, trium- 
vir, se déclinent aussi sur puer. On dira donc: viri, 
piro, iris. etc. 


26. Les genres en latin. — Le Neutre. 

Comme en français, le latin possède, nous l'avons 
vu, des masculins et des féminins; mais, à la dif- 
férence de notre langue, il existe en latin un frot- 
stème genre, qui s'appelle neutre, du latin neulrum 
(qui n'est ni l’un ni l’autre), c’est-à-dire qui n’est 
ni masculin ni féminin. 

On rencontre les trois genres (masculin, fémi- 
nin et neulre} dans toulcs les déclinaisons, excepté 
dans la 1τ et dans la 5°, qui ne renferment pas de 
subslantifs neulres. 

En dehors des nom$ en us et en er, la 2° décli- 
naison renferme des substantlifs neutres terminés 
en um, comme {emplum (le temple). 

Voilà, direz-vous, une troisième forme à appren- 
dre par cœur. 

Rassurez-vous; elle sera vite assimilée, pour la 
bonne raison que les trois cas : nominatif, vocatif, 
accuanatif, se ressemblent : au singulier, femolum 


À 


# 
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et au pluriel, {empla. Les autres cas ont même 
terminaison que dans la 2° déclinaison en us ou 


en er. 


2° Déclinaison neutre en um (Génitif : i). 


Non. Templum, le temple. 
ne. Voc. Templum, lemple, ὁ templel 
Ξ | GÉN. Templi, du temple. 
# | Acc. Templum, le temple. 
7 | Dar. Templo, au temnple. 
ΑΒΙ.. Templo, du ou par le temple. 
Now. Templa, les temples. 
Voc. Templa, temples, ὁ temples! 
E GÉN. Templorum, (165 temples. 
Ζ Acc Terpla; les temples. 
DAT. Templis, aux temples. 
ABL. Témplis, des ou par les temples. . 


27. La première classe d’adjectifs. 

Nous pouvons maintenant décliner un grand 
nombre d'adjectifs : tous ceux dont le masculin 
est en us OU en er. 

Les adjectifs en us, comme bonus (masc.), ont 
une forme comme bona au féminin et comme 
bonum au neutre. On les déclinera donc sur domi- 
nus, pour le masculin ; sur rosa, pour le féminin et 
sur {emplum, pour le neutre. 
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Masc. Bonus. Sing. 


Plur. 


FÉM. Bona. Sing. 


Piur. 


Neurre. Bonum. Sing. 


Plur. 


Bouus, bone, boni, bonum, bono, 
bono. 

Boni, boni, bonorum, bonos, : 
bonis, bonis. 


Bona, bona, bonæ, bonam, bonæ, 
bonä. 

Bonæ, bon&, bonarum, bonas 
bonis, bonis. L 

Bonum, bonum, boni, bonum, 
bono, bono. 

Bona, bona, bonorum, bona, 
bonis, bonis. 


Les adjectifs en er, comme pulcher (masc.), ont 
une forme comme pulchra au féminin et comme 
pulchruim au neutre. En général, ils perdent le dès 
le génitif et se déclinent sur aget au masculin, sur 
rosa au féminin, sur {emplum nu neutre. 


Masc.  Pulcher. Sing. 


Piur. 


Puicher, pulcher, pulchri, pul- 
chram, puichro, pulchro. 
Palchri, pulchri, pulchrorum 

pulchros, pulchris, pulchris. 


Fém.  Pulchra. Sing. Paulchra, pulchrü, puichræ, μὲ: 


chram, pulchræ, pulchrä. 


Pier. Pulchræ,pulchræ,pulcararum, 


Névrre, Puléhrum. sing. 


palchras, pulchris, pulchris. 


Pulchrum, pulchrum, pulchri, 
pulchrun:, pulchro, pulchro. 


Plur. Puilchra, puichra, pulchrorum, 


pulehra, pulchris, pulchris. 


.- 
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28. Comment reconnaître les genres des sub- 
stantifs latins. 

On aura toujours présent à l'esprit que les gen- 
res ne se correspondent pas en latin et en fran- 
çais. Il est done impossible de donner des règles 
générales et l’usage seul peut apprendre les parti- 
cularités du latin. Néanmoins, voici quelques in- 
dications qui peuvent vous servir : 


D'après le sens ! 

Sont masculins les noms d'hommes, d’êtres mâles 
et presque tous les noms de fleuves : pater, le père; 
leo, le lion; Sequana, la Seine. 


Sont féminins les noms de femmes, d'êtres fe- 
melles, d'arbres, d’arbrisseaux et de pays : mater, 
la mère; leæna, la lionne; quercus, le chêne; 
Ægyptus, l'Egypte. 


D’après les terminaisons : 


Sont masculins beaucoup de noms en or, comme 
color, couleur. 


Sont féminins les noms en io, comme oratio, 
discours (oraison); en las, comme verilas, vérité. 


Sont neutres les noms en um, comme femplum, 
temple; ἐπι πὶ, commencement (initialion, ini- 
tier); principium, principe, commencement; et 
ausai les noms terminés en u, comme genu, genou. 
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29, Applications. Quelques phrases latines. » 
Romanorum filiæ in templis deorum aras ornabant. 
« Les filles des Romains ornaient les autels des 


. dieux dans les temples. » 


ΜΟΥ ἃ MoT : Filiæ, les filles — Romanorum, des 
Romains — ornabant, ornaient— aras (acc. compl. dir.) 
les autels — deorum, des dieux — in, dans — templis, 
les temples. 


Templis est ici à l’ablatif à cause de in (dans). 
J’expliquerai plus tard pourquoi in veut le nom 
qui le suit, tantôt à l’ablatif, tantôt à J'accusatif. 
Mais il suffit qu'on soit averti pour ja traduction. 

Dans la phrase précédente, j'ai mis inlenlion- 
nellement : les filles des Romains; en général, les 
Latins n'aimaient pas cette tournure; 115 préféraient 
le plus souvent remplacer le génitif par un adjectif. 
C'est ainsi qu'ils traduisaient des portes d'or par 
poriæ aureæ, des portes en or; des colonnes de 
marbre, par columnæ marmorex; le Sénat de Rome, 
par Senalus romanus. J'aurais donc pu écrire plus 
élégamment : Puellæ romanæx (les jeunes filles ro- 
maines). 


Agricolarum filit puellis coronas dabant. « Les 
fils des laboureurs donnaient des couronnes aux 
jeunes filles. » 


Morx À μου: Filit agridolarum, les fils des laboureurs 
— dabant coronas, donnaient des couronnes — puellis, 
aux jeunes filles. 
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Græcorum templorum statuæ pulchræ et pretiosæ 


sunt, «Les statues des Ne grecs sont belles et 
précieuses. » 


Mor À ΜΟΥ: Sialuæ templorum græcorum, les statues 


des temples grecs — suni, sont — pulchræ et pretiosæ, 
belles et précieuses. 


Pigros discipulos vituperant magistri; impigros 
laudant, « Les maîtres blâment les élèves pares- 
seux; ils louent les travailleurs, » 


Encore un texte facile et nous expliquerons les 
mots que nous n'avons pas encore rencontrés. 


TEXTE LATIN : Principio Deus creavit cælum et 
terram ; sed terra vacua erat. Deus fecit firmamen- 
(um quod vocavit cælum; coegit aquas in unum 
locum et terrä plantas eduxit. Similiter fecit 
creaturas quæ volitant et pisces qui natant in 
aquis, Creavit etiam Adamum et Evam. 


FRANÇAIS: Au commencement Dieu créa le ciel 
et la terre; mais la terre était vide. Dieu fit le fir- 
mament qu'il appela ciel; il réunit les eaux en un 
seul lieu et fit sortir les plantes de la terre. Pareil- 
lement il fit les créatures qui volent et les poissons 


ui nagent dans les eaux. Il créa aussi Adam et 
Eve. 


Mor ἃ μοῦ: Principio, au commencement - Deus 
reaui cælum el ierram, Dieu créa le ciel et lalerre ; — 
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sed terra, mais la‘terre — eral vacua, était vide. — Deus 


. fecil firmamentum, Dieu fit le firmament — quod, lequel 


— vocavil, il appela — cælum, ciel; — cocgil aquas, il 
rassembla les eaux — in, dans (gouverne ici l’acc.) — unum 
locum, un seul lieu — et eduxit, et il fit sortir [de] — 
terrä, de la terre — plantas, les plantes. — Similiter, 
semblablement — fecit creaturas, il fit les créatures — 
quæ volilant, qui volent — ef pisces, et les poissons — 
qui natant, qui nagent — in (gouverne ici l'ablatif) aquis,, 
dans les eaux. — Creavil etiam, il créa aussi — Adamum 
el Evam, Adam et Éve. 


80. Vocabulaire du n° 29. 


Statua, 86. f, Statue. 


Pulcher, pulchra, pulchruin, adj. Beau, belle (n’a fourni 
que Pulchérie qui veut dire belle). 


Pretiosus, a, um, adj. Précieux, riche; même racine 
que le mot suivant. 


Pretium, {{ (neutre). Prix, valeur, saluire (dé-précier, 
ap-précier). | 


Piger, pigra, pigrum, adj. Paresseux; ümpiger (de im- 


piger), non-paresseux, travailleur; a formé Pigritia, æ. 
f. Paresse. 


: Disclipulus, i, τὴν Disciple, élève (discipline, discipliné). 


Vituperant, du verbe vifuperare, blâmer (vitupérer). 
Prineiplo, adv. Au commencement (principe). 


‘ Creavit, du verbe creare (creatum), créer (création, 


créature), 


Cœælum, i, n. Ciel (céleste, Célestin), 
Et, coni. Et. | 
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Terra, æ. f. Terre (terrain, terresire). 
Sed, con]. Mais. 
Vacuus, a, um, adj. Vide (vacuité, é-vacuer, é-vacuation), 


Coegit, il rassemblà, du verbe cogere, contraction de 
co-agere, agir ensemble, faire ensemble, réunir, as- 
sembler (co-action, du supin coaclum), 

Aqua, 2, f. Eau (aqueux, aquatique, aquarium). 


In, prép. Dans. (In sert de préfixe dans de nombreux 
mots français : in-carcérer [de carcer, prison], mettre 
en prison.) 


Unus, a, um, adj. Un, une (unité, uni, union). 


Locus, i, m. Lieu, endroit, place (local, localité, loca- 
lisér, localement). 
Planta, 4. f. Plante, jeune plante. 


Eduxit, du verbe educere {eductum), de e-ducere, con- 
duire hors, faire sortir de. (Ducere, duciuin ont formé: 
duc, via-duc aque-duc, con-ducieur, etc.) 


Similiter, adv. Semblahlement (similaire, similitude, 
simili). 


Feoit, il fit, du verbe facere, faire (façon, manière de 
faire). Le supin factunt a donné : fait, facteur, faction. 


Creatura, δ. î. Créature. 
Que, fém. plur. de qui. Qui (comme en français). 


Volitant, volent, du verbe volilare, voler (voleter). 
Voler se dit aussi volare. Volilare est donc un τό: 
quentatif de volare. 

Pisces, les poissons (piscine, pisciculture). 


Natant, nagent, du verbe natare, nager (natation. nata- 
toire). 
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Etiam, conj. Aussi, en outre, mème. 
Adamus, i, m. Adam. 


Eva, æ, f. Eve. 


ΠῚ nous reste à étudier les troïs dernières décli- 
naïisons des substiantifs et la manière de décliner 
les adjectifs qui s’y rapportent. Avec un peu d’at- 
tention, vous ne tarderez pas à vous convaincre 
que, là encore, il n'existe vraiment aucune difficulté 
sérieuse. 


TROISIÈME LECON 


LES DÉCLINAISONS (Suite) 


LA TROISIÈME DÉGLINAISON 


81. Lorsqu'enfeuilletant votre Dictionnaire, vous 
rencontrerez un substantif dont le génitif est enis, 
vous pouvez êlre assuré qu'il est de la troisième 
déclinaison, et cela, quelle que soit ia forme de son 
nominatif. Ainsi : : 


1mber (ἰόια.),, pluie; gén.: imbris ; 
Infans (masc.), enfant; gén.: infantis ; 
Rupes (fém.), roche; gén: r'UDIS ; 
Corpus (neutre), corps; gén.: corporis® 
Cubile (neutre), lit: ® gén.: cabilis: 


Dolor (mase.), douleur: ” gén: doloris. 


# 


Non seulement vous pouvez voir figurer dans 
cette lisle des terminaisons fort différentes au 
nominatif, mais vous conslaterez qu’on y rencontre 
tous les genres : masculin, féminin, neutre. 

Tous ces substantifs dont le génitif singulier est 
en is, forment leur génitif bluriel en inm ou en uin. 
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89, De là, deux modèles types de troisième 
déclin:ison. 


8" Déclinaison avec génitif pluriel en um, 


SUBSTANTIF ADIECTIF 
| Nom. Abis,.. l'oiseau. Forlis, tort ou forte. 
.. δος. Avis, oiseau Forlis, | 
Ξ (ΩΝ. Avis, de l'oisean. Forltis, Sert pour 
% Acc. Ave, l'oiseau. lortem, ἡ En 
D | | A1IDù | et pour 
Dar. Avi, à l'oiscau. Foi, À Le féuninin. 
ABL. Ave, par l'oiseau. l‘orti, ] 
| Nom. Aves, les niseaux. ‘orles, forts ou fortes. 
Voc. Aves, oiseaux! Forles, 
4 : GÉN. Avium, des oiseaux. son Sert pour 
ἕξ | ACC. Aves,  jes oiseaux. l'orles, ME cv 
| DAT. Awibus, aux oiseaux. Fortibus, \ le féminin 


| Aëz. Avibus, perksuiseaux  Fortibus, ! ἢ 


Les graminairiens donnént des règles assez com 
pliquées pour reconnaitre les subsiantifs qui ont 
leur génitif en ἐπὶ où en um. J'ai d'autant moins 
l'intention d'en charger votre mémoire que, notre 
but étant de traduire (seulement) du latin, nous 
n'avons pas à nous en préoccuper outre mesure. 
Nous savons fort bien que CICÉRON ne meltra pas 
ἐπι Jà où il faut une terminaison en um. { suffi 
donc que vous soyez averlis, 


Monnux. -— Le Latin 4 
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53. Toutefois, on peut indiquer une régle géné- 
raie : 

1° Les noms qui ont le même nombre de syllabes au 
génitif singulier qu’au nominatif singulier, comme- 
avis, gén. : avis, ont leur génitif pluriel en ium. 
Ex. : avium; — hostis (ennemi); gén. : hostis; au 
pluriel, gén. : hostinm; — imber (pluie), imbris, 
imbrium. 


2 Les substantifs qui n'ont pas le même nombre 
de. syllabes au génitit singulier qu'au nominatif 
singulier, forment leur génitif pluriel en um. 
Ex. : 1omo(homme), 2 syllabes ; gén. sing. : hominis 
3 syllabes; done, gén. pluriel : hominum; — odor, 
odoris, odorum; — mulier (fenime), mulieris, 
mulierum. 11] existe d'ailleurs un grand nombre 
d’exceptions; l'usage vous les fera peu à peu con- 
naître (ἢ). 


84. Attention pour les adjectifs! 

Les adjectifs de 2° classe et qui se déclineut sur 
avis, comme fortis, que j'ai mis en regard de uvis, 
ont les mêmes formes au masculin qu’au féminin. 
lortis veul donc dire fort ou forte, suivant [ὁ sub- 
stantif qu’il qualifie (5). 


cs 


(1) Certains noras, comme séfis (soif), {uyvis (tour), font à l'ucc. sing. 
sition, lurrim, au liou de sifem, turrern. 

(2) Quelques adjectifs terminés en er, comme acer (âcre}, celeber 
(célèbre), font acris, oelebris au uominatif du féminin. 
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Enfin, remarque imporlante, alors que, dans les 
substantifs comme avis, on a pour le dalif singulier: 
avt et pour l'ablatif correspondant : ave, iln'exisle, 
dans les adjectifs, pour ces deux cas, qu'une seule 
lorme en i. 

On ne dit donc pas à l'ABLATIF : forle, 1 
mais on dit, ABLATIF : for£i (comme au datif). 


85. Neutres dont le génitif pluriel est en « ἔτι ». 


3e Déclinaison neutre, 


SUBSTANTIF NEUTRE ADJECTIF NEUTRE 


Nom. Mare, la mer. Forte, fort, 
. | Voc. Mare, πον] Forte. 
Ξ GEN. Maris, de la mer. Fortis, 
= | Acc. Mare, Ja mer. Forte. 
| Dar. Mari, à 13 mer. Forti. 
AgBr. Mari, par la mer. Forti. 
Nom. Maria, Îles mers. Jorlia forts, 
Voc. Maria, mers! l'ortia. 
3 | GEN. Marium, des mers. Fortium. 
Ξ Acc. Maria, les mers. Forlia. 
Dar. Maribus, aux mers. Fortibns. 


ΑΒ... Maribus, par les mers.  Fortibus. 


Remarquez encore, dans la déclinaison de forte 
(neutre), que le dati et l'ablatif fout tous les deux 
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Jorti, et la mé&rue observalion s'&ppiique à mari, 
datif et ablatif singuliers de mare (neutre de Ja 
3° déclinaison). L 


86. Voyons maintenant le second modèle-iype 
de la troisième déclinaison. 


3° Déclinaison avec génitif pluriel er um 


| Nom. Odor, l'odeur. Opus tneut.}, l'œuvre. 
4 Voc. Odor, odeur ! Opus, œuvre! 
= GÉN. Odoris, de l'odeur. Operis, de l'œuvre 
a| Acc. Üdorem, l'odeur. Opus, l'œuvre. 
| Dar. Odori, à l'odeur. Operi, à l'œuvre. 
AB. Odore, par l'odeur ( )pere, par l'œuvre. 
Nom. Odores, les udeurs. ()pera, les œuvres. 
| Voc. Odores, odeurs! . Opera, œuvres! 
4 GÉN. Odorum, des odeurs Operum, des œuvres. 
Ξ Ασο Odores, les odeurs Opera, les œuvres. 


Dar. Odoribus, aux odeurs.  Operibus, aux œuvres. 
{ ABr. Odoribns, par les odeur. (}peribus, par les œuvres 


Les adjecUfs dont le génitif pluriel est terminé 
par um, comime pauper (pauperis), pauperum (pau- 
vre); velus (veleris), velerum (vieux), se déclinent, 
pour le masculin ct le féminin. sur odor; pour le 
neutre, Sur opus. Pour velus, par exemple, on aura 
donc 
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SINGULIER. Masc. οἱ Τό, Vetus, velus, veteris, velerein, 
veleri, velere, 


Neutre. Vetus, vetus, veleris, velus, veleri, 
velere. 
PLURIBL. Masc et fém Veteres, veleres, velerum, veleres, 
veleribns, veleribus. 


Neutre. Velera, velera, veterum, velera, 
veteribus, veteribus. | 


LA QUATRIÈME DECLINAISON 


87. La quatrième déclinaison comprend des 
noms masculins et féminins en us et des noms 
neutres en u. 


4e Déclinaison γοῦν les masculins et les féminins, 


Nom. Manus la main. 
Voc. Manus. main | | Manus sert pour 
2 | GÉN. Manüs, dela main. [ lenom. le vo. 
5 ACC. Manum, la main. Ι ru at 
2] Dar. Manui, à la main. | long (ü). 

ABl. Manu, par la main. 

Nom. Manüs, les mains. An pluriel. le 

Voc. Manüs, mains ἱ nom, le vor. 
£ GEN. Manuum, des mains, ἰ ἐξ τ mu 
Ξ ACC.  Manuüs, Jes mains. | D MLTES k 

Dar.  Manibus, aux mains Ve cin au sine 

guher. 


| AL. Manibus, par les mains, 
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On déclinera sur manus : ( 


Les masculins : cantus (chant); exercitus (armée); 
— les féminins : nurus (belle-fille); domus (maison); 
— et les neutres : genu (genou); veru (broche), sur 
cornu (corne), dont voici la déclinaison : 


4° Déclinaison pour les noms neutres, 


Nom. Corna, la corne. 

. | Voc. Cornu, corne! 

Ξ GÉN. Cornus, de la corne. 

ἘΞ Acc. Cornu, la corne. 

© | Dar. Cornu ("), à la corne. 
ABL. Cornu, par la corne, 
Nom. Cornua, les cornes. 
Voc. Cornua, . cornes! 

5 | GÉN. Cornuum, des cornes. 

= | ACC. Cornua, les cornes. 
Dar. Cornibus, aux cornes. 
AL, Cornibus, par les cornes. 


LA CINQUIÈME DÉCLINAISON 


88. La cinquième déclinaison comprend des 
substantifs terminés en es, mais, seuls, dies (jour) 
et res (chose) possèdent une déclinaison com- 
plète, 

Ainsi, species (apparence) n'a ui génilif, ni dalif, 


(1) Voir remarque 50 bis page 69, 
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/ 
pi ablatif au pluriel. On dit dierum (gén.}) et rebus 
(abl.), mais vous ne trouverez dans aucun texle : 
specierum ou spectebus. 


Be Déclinaison en es (Génitif sing. ei). 


Nom. Dies, le jour. 
Voc. Dies, jour! 

Ξ GÉN. Diei, du jour. 

à | Acc. Diem, le jour. 

2 | Dar. Dei, au jour. 
ABL., Die, par le jour. 
Nom. Dies, les jours. 
Voc. Dies, jours! 

8 | GEN. Dierum, des jours. 

Ξ | ACC Dies, les jours. 
DAT. Diebus, aux jours, 
ABL. Diebus, par les jours. 


Les noms en es sont tous féminins, excepté 
meridies (midi, milieu du jour) qui est masculin et 
dies qui est masculin au pluriel, masculin ou fémi- 
nin au singulier. 


Maintenant que nous avons vu toutes les termi- 
naisons que peuvent prendre certains mots latins, 
nous aflons pouvoir comprendre un texte renfer- 
mant des subsiantifs el des adjectifs: Ne vou: 
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inquiétez pas des autres lermes : on ne peut tout 
apprendre ni tout expliquer à la fois. 


Le lexte que nous allons traduire est un extrait 
| 4 | 


d'un petit livre qu'un pédagogue érudii, l'abbé 
LROMOND, avait composé jadis pour les jeunes élé- 
ves el qui était intitulé Épitome Historiæ sacræ, ce 
qui signifie : Abrégé ou extrait (EPITOME, nom tiré 
du grec) — Historiæ sacræ, de l'Histoire sainte (?). 


Mofse, l’enfant sauvé des eaux. 


89. TEXTE LATIN : Pharao,ut opprimeret Hæ- 
breos, primum duris illos laboribus conliecit ; 
deinde edixit etiam ut parvuli eoram recens nat 
in flumen projicerentur. ᾿ | 

Mulier bæbrea habuit filium, quem, quum vide- 
τοί elegantem, voluit servare. 

Quare absconditeum tribus mensibus ; sed quum 
non posseteum diutius occultare, sumpsit fiscellam 
scirpeam, quam linivit bitumine ace pice. 


Deinde posuit intus infantem et exposuit eum 


inter arundines ripæ fluminis. | 
Habebat secum sororem pueri, quam jussit stare 
procul, ut eventum rei exploraret (Ὁ). 


(1) Labbé LuomonD ne voulut jamais professer une autre classe que la 
sitième, par amour pour l'enfance, Outro une Grasmymaire latine, on lui 
doil aussi le De Viris, I mourut en 1194. | 

(2) Pour les adjectifs, noas donnerons la déclinaison sur laquelle on doit 
les décliner, sans lenir compte de la classe. 
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40. TRADUCTION MOT ἃ MO: /'RaraO (nom. 89 déel , suj;, 
le Pharaon ut opprimerel, afin qu'il opprimât — 


- Hæbreos.iacc. pi, 2% déel.. compl. dir.), les Hébreux, — con- 


fecil primum illos, accabla d'abord eux — duris (adj. 
laboribus (subst. m., abl. pl., 89 déel }, par de durs travaux ; — 
deinde edixit etiam ut, ensuite il ordonna même que -- 
parvuli (adj. m., nom. pl., 35 décl.), 165 petits — eornm, d'eux 
— recens naté (nom. pl.. 49 déci,), récemment nés “-- proyi- 
cerentur, fussent jetés — ἐπ, dans — flumen isubst. neutre, 
acc. sing.); le fleuve. 


Mulier (nom. sing., 3 déel.), απο femme — hæbrea (adj. 1, 
nom, sing., 155 décl., hébreu, israélite — habuit filium (acc. 
sing , 2 dédl.), eut un fils — quem, quurn videret, lequel, 
comme elle [le] voyait — elegantem (adj., acc. sing., 8e dért.}, 
élégant, joli, -— volui!, elle voulut — servare, sauver, 
conserver, 


Quure abscondil eum, c'est pourquoi elle cacha lui — 
tribus mensibus (abl. pl., 3 décl.), par trois mois (l'espace 
de trois mois; pour exprimer!la durée, les Latins em- 
ployaient souvent l’ablatif : regnavil lribus anuis, il 


- régna, trois! ans; οἱ queïquelois [l'acc. : {res annos); — 


sed quum non possel occultare eum, tuais comme elle ne 
pouvait cacher lui — diutius,plusionsitemps =: smpsil, 


elle prit — iscellam {ace. sing., 100 décl.), une petite corbeille 


— scirpeaim, de jonc — quam linivil, laquelle elle endui- 
sit — bDilumine (abl sing. neutre, 3e décl.), de bitume — ac, 
οἱ — μέδε (abl. sing., 3e déel.), de poix. 


Deinde posuit intus «unvalle clle posa dedans —- {nfan- 
fem (acc, sing., 3° décl.), l’enfant — et exposuit eun inter, 
et exposa lui entre -- arundines 13° décl., ace. pl, à cause 
de inter qui vent l'acc.), les roseaux -- ripæ (μόν. ing , 1rodéel.) 
de la rive --- fluminis (gén, sing., 3: déd.), du fleuve. 


ΓῚ 
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Iabehaï secum, elle avail avec-soi, --- sororem (ace, 
sing, 4 décl.), la sœur — pnert (gén. siug.. % déel.), de l’en- 
fant — quam jussil, laquelle elle commanda de — siare 
procul, se tenir à-proximité — μέ explorarel, afin 
qu'elle examinât = evertum (acc. sing., 4e décl.), l'issue — 
ret (gén. sing., 5° dér!.), de Ia chose. 


Nous allons maintenant donner un vocabulaire 
des mots qui ont formé des lermes français. 


41, Vocabuiaire du n' 39, 


Pharao, onis, m. Pharaon. 
Hæbreus, a, am, adj. Hébreu, juif, israélite. 


Confeeit, du verbe conficere, confeclum (cum-facere, 
faire avec), accomplir, accabler (confection). 


: Tlos, acc. de ἐπ, ceux-là, eux (ils). 
Primum, adv D'abord (primeur, prime, primauté), 


Durus, a, um, adj. Dur (dureté, durement, durcir, du- 
rillon). 

Labor, is, m. Labeur, travail (laborieux, labour, labou- 
rer, laboureur). 


Deinde, adv. De là, ensuite (formé de de-inde, de puis, 
de là). 


Edixit, du verbe edicere (edicium), édicter, ordonner, 
dire hautement : e-dicere (édit, édicter). 


Etiam, conj. Aussi, même. 

Recens. adv. Récemment (récent), 

Natus, a, um, participe. Né (natal, natif, nativité). 

Projicerentur, du verbe proyjicere,projectum(pour proja- 
cere), projeter, jeter en avant (projection, projet). 
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Flumen, inis, n. Fleuve(pour flui-men, de fluere, couler} 
(liuide, fluidifier, fluent, af-fluent, con-fluent, re-fluër, 
flux, re-flux). 

Habuit, du verbe habere, avoir. 

Videre (visum). Voir (vision, visionnaire, vue). 

Elegane, tis, adj. Elégant, beau, joli. 

Voluit, de melle (νοϊ εὖ), vouloir (volition). 


Servare, verhe. Garder, con-server (con-servation, 
con-servateur, con-servatoire, con-scrves). 

Quare, adv. C'est pourquoi, pourquoi (quä re, pour 
quelle chose). 

Abscondit, du verbe abscondere, cacher (abscondre, 
abscons). 

Tribus, abl. de ires, trois. 


Mensis, is, m. Mois (mensuel, mensuellement, men- 
sualité), 


Posset, du verbe pos-sum, je suis capable, pofes, posse, 
__ pouvoñr (puissant, potentiel, potentat, im-potent). 


Diutius, adv., de diu (pendant le jour), longlemps 
(de dies, jour); a formé Diurne. 


LA Z 
Occultars (occultatum), verbe. Cacher, dérober (occul- 
ter, occultation),. 


Sumpsit, du verbesumere(sumplum), prendre(as-sumer, 
as-somption, con-sumer, Con-somplion, pré-suimer, 
pré-somption). | 

Fiscella, &,f. Petit panier, diminutif de fiscus. panier 
où l’on mettait l'argent dû au fisc. | 

Scirpeus, ὦ, um, adj. En jonc, de scirpus, jonc et 
scirpo, lier (scirpe ou jonc des ionneliers} 
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Linivit, du verbe linire (linilum), enduire (liniment, 
linition). 

Bitumen, ἐπὶ, ἢ. Bitume, 

Pix, picis, {. Poix. 

gtus,. adv. Dedans (intussusccption). 

Infans, lis, m. et f. Enfant, de ix-/ans, non-parlant, qui 
n’a pas l’usage de la parole (enfant, infantile), 

Exposuit, du verbe exponere (exposilum), exposer 
(exposition). 

Inter, adv. Entre (intervalle, interstice). 

Arundo, dinis, f. Roseau (plante des Arundinacées). 

Kipa, ἐν, [. Rive (rivière, riverain). 

Jussit, du verbe jubere (jussum), enjoindre, ordonner 
(peut être transitif en lat:n) (jubé d'église). 

Puer, i, m. Enfant (puéril, puérilité, puériculture). 


Stare (slalum), v. Se tenir debout (statue, station, état; 
voir le ne 8). 


Exploraret, du verbe explorare (exploraium), explorer, 
examiner, observer (explorer, exploration, explo- 
rateur). 


Eventus. us, m. Evénement, issue (éventuel, éventuel- 
lemeni). 


ñes, rei, f. Chose, fait (réel, réellement, rébus, réalité, 
réaliser). 


Molse, l’enfant sauvé des eaux. 


42. TRADUCTION FRANÇAISE : Le Pharaon, pour 
opprimer les Hébreux, les accabla d'abord de durs 
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travaux; ensuite il ordonna même queleurs enfants 
nouveau-nés fussent jelés dans le fleuve. 

Une femme israélite eut un fils et, voyant qu'il 
élail 10}1, elle résolut de Je sauver. 

C'est pourquoi elle le cacha durant trois mois: 
mais comme elle ne pouvait le dissimuler plus 
longtemps, elle prit une petite corbeille de jonc, 
qu'ee enduisil de bitume et de poix. Ensuite elle 
y plaça l'enfant et l’exposa au milieu des roseaux, 
sur le bord du fleuve. | 

Elle avait avec elle Ja sœur de l'enfant ; elle Jui 
ordonna de se tenir à proximilé afin de constater 
l'issue de l’añfaire. | (A suivre.) 

43. Comparatif et superlatif. 

Les adjectifs, en latin, ont comme en français 
trois degrés de signification : 

POSITIF : Fort, Jorlis. 

COMPARATIF ; Plus fort, fortior. 

SUPERLATIF : Le plus fort, /orlissinns. 


Il sufjit donc, pour le comparatif, de remplacer tes 
terminaisons À ou is du gémitif par or (masculin et 
féminin) et par ius (neutre). 

Ex. : Sanctus, gén. sancfi (sain). 


CoMPARATIF : Sanclior, plus saint tmasc. et fém.). 
Sanctius, plus saint (neutre). 


Sanctior se décline sur odor οἱ sanctius sur opus. 
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Le datif sing. pour les trois genres est sanctiori. 
L’ablatif sing. — est sancliore 
(ou ori). 


Pour le superlatif, on remplacera ἢ ou is par 
issimus, issima, issimum, et on déclinera comme 
bonus, bona, borrum : 


Sanctissimus, le plus saint ou très saint. 
Prudentissima, la plus prudente, très prudente. 


… 


Mais, comme toujours, il y a de nombreuses 
exceptions; c'est ainsi qu'on dit: pulcherrimus (le 
plus beau), acerrima ({rès âcre), sans tenir compte 
du génituf, pour les adjectifs en er. On dira aussi : 

wunillima, Jacillimus pour les superlalifs de cer- 
tains mots en £s, comine similis, facilis. 

L'usage aura vite fait de vous les faire connaître. 


44.. Enfin, il existe des adjectifs à comparatifs 
et superlatifs spéciaux, comme en français. Bon, 
par exemple, Au superlatif ne fait pas £e plus bon, 
(quin'est pas français), mais le meilleur. De même, 
en latin nous aurons : 


Bonus, ton. Melior, meilleur. 
Malus, mauvais. Pejor, pire. 


Optimas, le meilleur, 
Pessimus, léplus mauvais. 
Macriis, grand. -Major, plus grand.  Maximus,le plus grand. 
Per Dns, petit. Minor, plus petit. Minimus, le plus petit. 
Multi, nurabreux.l’lures, plus aombreux. Plurimi, beaucoup. 
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Parfois, on se trouve en présence d’un adjectif 
qui n’a ni comparatif ni superlatif. Alors les Latins 
y suppléaient en mettant, par exemple, magis ou 
müxime : 

Magis pius, plus pieux. 
Maxime pius, le plus pieux ou très pieux. 

46. Traduisons quelques phrases simples. 


On voit souvent sur des ouvrages : A. M. D. G 
Ce sont les initiales des mots de 18 phrase : 


Ad majorem Dei gloriam. « Pour la plus grande 
gloire de Dieu. » 


Nous verrous, en étudiant les prépositions, qu’a- 
près ad on met l’accusatif, 


Voici une devise lue sur un cadran solaire : 
Hora sit eptima cunciis. 


Hora sit, que [cette] heure (celle marquée par l'ombre 
au moment de la lecture) soit — oplima, la mcilleure — 
cunclis, ἃ tous. 


VirüILE, dans ses Bucoliques, commence ainsi 
sa [Ve églogue: 
Sicelides Musæ, paulo majora canamus : 
Non omnes arbusta juvant humilesque myricse. 
« Muses de Sicile, élevons un peu nos chants. 
« Tout le monde n'aime pas les arbrisseaux et 
les humbles bruyères. » 
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Voici le mot à mot : ‘ 


Musæ Sicetides, Muses de Sicile, — canamas, chamtons 

paulo majora, dun pe: plus grandes choses. 

Arbusta que(') humiles mgricæ, les arbrisseaux et les 
anumbles bruyères non juvani ones, ne réjouissent 
pas tous [les hommes]. 


Dans ses Mélamorphoses, OvipE met dans la 
bouche de Médée-ces paroles : 


Video meliora proboque, deteriora sequor. 


Je vois les meilleures choses (le bien) et je les 
approuve; [mais] je suis les plus mauvaises: deteriora 
(neutre plur.). 

L'auteur emploie ici le neutre, et de même qu'on 
dit bonum (le bien), on dira bona (les bonnes 
choses), meliora (165 meilleures choses), deteriora 
(les plus mauvaises). 


Saint Paul, plus tard, exprintera une pensée ana- 
logue dans ses Épftres : 


Non enim quod volo bonum, hoc facio; sed quod 
nolo malum, hoc ago. 


Enim, car non μισὸ hoc bonum, je ne fais pas ce 
bien — quod volo, que je veux; -- sed malum quod nolo, 


(1) La conjonctivn française, et 65} reju'dsentée en latin par ef, ac, atque, 
que. Sous cette dernière forme, elle.est toujours placée après un mot, 
Ainsi, au lieu de dire: Diigit patres el liberos (il'aimu: Les pères 
elles enfants), on dira éguivalsmment . Pafres libesosque diligit. Dans 
ce Cas, on dit que que est enclitique (qu s'appuie sur), 
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maïs Île mal que je ne veux pas, 


ago hoc, je fais 
celui-ci. 


EN FRANÇAIS: Je ne {ais pas le bien que je veux, 
et je fais le mal que je ne veux pas (nolo pour non 
polo). 


Voici encoré une phrase de CicéRON' où le 
deuxième terme de la,comparaison est sous- 
entendu : 


ἔα ipsa quæ dixi, sentio juisse longiora. lynoscetis 
autem : nam $eneclus est πα ΙΓ loquacior. 


Ces choses que je viens de dire, je sens qu elles ont 
été trop longues. Mais vous pardonnerez: car le vicil- 


lard est par nalure assez. lequacc (longiora, plus lonvues 
qu'il n'aurait fallu : neutre plur.). 


EN FRANGais: J'ai été trop long, je le sens. Mais 
vous me pardonnerez : c’eslle propre de fa TANT 
d’être assez loquace. | 


͵ ur 
Nous terminurons cette lecon par la suite de 


l'histoire du petit Moïse. (Voir n° 39.) 


' 


Filia Pharaonis puerum a morte eripit, 


G. ‘LEXTE LATIN: Mox filia Pharaonis venit ad 


‘umen πὶ ablueret corpus. Prospexit fiscellam ‘in 
arundinibus hærentem, misitque illuc unam 6 
lamulis suis, | 

Apertä fiscellä, cernens parvulum vagienlem, 


MOREUX, — Le Latig, ÿ 
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miserta est illius : « Iste est, inquit, unus ex infan- 
tibus Hæbreorum. » 
Tune soror pueri accedens: « Visne, ait, ut arces- 
. sam mulierem hebræam, quæ nutriat parvalum ? » 
Et vocavit matrem. (τι fiäa Pharaonis puerum 
alendum dedit, promissa mercede. Itaque mater 


autrivit puerum, et adultum reddidit filiæ Phara- 


onis, quæ illum δα ρίαν et nominavit Mosem, id 
est, servatum ab aquis. 


47. TRADUCTION Moïr À MOT: F'ilia Pharaonis eripil, 
la fille du Pharaon arrache — puerum a morte, l'enfant 
de la mort. — Mozx filia lharaonis venit ad flumen, bien- 
tôt la fille du Pharaon vint au fleuve, — uf abluerel 
corpus, afin qu’elle lavât Son corps. — Prospexit fiscel- 
lam, elle apcrçut la petite corbeille — hærentem 11 
arandinibus, arrêtée dans les roseaux, — mistique illuc, 
et elle envoya là — nnam ὁ famalis suis, une des 
suivantes siennes. 


Aperiä /iscellä, la corbeille [ayant été] ouverte, -- 
cernens parvulum vagientem, distinguant l'enfant vagis- 
sant, — miserla est illius, elle eut pitié de celui-là. 
— Îste, celui-là — est, est, — inquit, dit-elle, — unus 
ex infantibus Hebræorum, un des enfants des Hébreux. 


T'unc soror pueri accedens, alors la sœur de l'enfant 
s’approchant : — Visne, ait, veux-tu, dit-elle, — ui arces- 
sam, que je mande — mulierem hebræam, une femme 
juive — quæ nutriat paroulum, qui nourrisse l’enfani ? 


Et vocavit mairem, et elle appela [sa] mère. --- Cui, à 
qui — filia Pharaonis dedit puerum alendurm, la fille du 
Pharaon donna l'enfant à nourrir, — mercede promissa, 


j 
ji Ϊ 
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ane récompense [étant] promise. -- Îtaqne mater 
nutrivit pucrum, c'est pourquoi la mêre nourrit l'enfant 
— et reddidit adultum, et [le] rendit adulte — filiæ l’ha- 
raonis, à la fille du Pharaon — quæ adoptavit illum, qui 
adopta celui-là, — et nominavit Mosem, et [16] nomma 
Moïse, —- id est, cela est (c’est-à-dire) — servatum ab 
aquis, sauvé des eaux 


La fille du ”haaraon sauve Fenfant,. 


48. TRADUCTION FRANÇAISE : Bientôt la fille du 
‘baraon vint au fleuve pour se baigner. Elle aper- 
“ut une corbeille arrêtée dans les roseaux et elle y 
envoya une de ses suivantes. 

La corbeille une fois ouverte, apercevant un pelit 
enfant vagissant, elle cut pitié de lui: «C'est, dit- 
elle, un enfant des Hébreux. » 

Alors, la sœur de l'enfant s’approchant: « Voulez- 
vous, dit-elle, quej'appelle une fenime israélite qui 
puisse nourrir ce petit ?» 

Et elle appela sa mêre. La fille du Pharaon lui 
donna l'enfant à nourrir et lui promit une récom- 
pense. Ainsi la mère nourrit l'enfant, et, celui-ci 
une fois grand, elle le rendit à la fille du Pharaon, 
qui l’adopta et le nomma Moïse, c’est-à-dire sauvé 
‘les eaux. 


49. Vocabulaire du ne 46. 

Filia, æ, f. Fille (filial, filiation; même racine que 
filius, fils). 

Mors, lis, [. Mort (mortel, mortalité). 
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Eripit, du verbe eripere, arracher. ÆEripere est formé 
de e-rapere, ravir de (rapine, rapt, de raptum), 


Mox, adv, Bientôt. 
Venit, du verbe venire, venir. 


Flumen, inis, n. Fleuve, — Les Latins possédaient trois 
termes pour dire fleuve: Fluvius, &, veul dire masse 
d’eau coulante ; Klumen, une grande masse fluide, sim- 
plement (flumen lacrymarum, un torrent de larmes); 
Amnis, un très grand fleuve, comme l'Océan, que les 
anciens regardaient comme un fleuve. 


Ablueret, du verbe abluere (ablutum), laver (ablution). 

Corpus, oris, n. Corps (corporel, corporation). 

Prospexit, du verbe prospicere (prospeclum), regarder 
en avant (prospection, prospecteur, prospectus). 

Hærens, lis, part prés. du verbe hærere (hæsum), 
adhérer, arrêter (ad-hérent, ad-hésion). 


Misit, du verbe millere (misi, missum), envoyer, émettre 


un signe (mettre, mission, missionnaire), 

Famula, ἐδ, f. Servante, esclave, suivante (même racine 
que famille). 

Apertus, «, um, participe passé du verbe aperire 
(ap »lum), ouvrir (apéritif), 

Cernens, part. pr, du verbe cernere, distinguer, comme 
discernere (discerner). 

Vagientem, acc. de vagiens, part, pr. de vagire, vagir 
(vagissement, vagissant). 

Miserta est, du vorbe misereor, avoir pitié de (misére, 
misérable), 

Accedens, de accedere, mis pour ad cedere, aller vers; 
au fig. céder à (accéder, accès, accession) 


=— " 


LES DÉCLINAISONS 67 


Vis, du verbe relle, vouloir; volo, je veux (volition, 
volonté). 

Ne, enclitique qui indique l'interrogation est-ce que ? 
Arcessam, du verbe arcessere, mander, faire venir 
fréquentatif de accire (même sens). | 
Nutriat, du verbe nufrtre(nutritum), nourrir (nutrition). 


Vocavit, de vocare (vocalum), appeler (vocation [racine: 
vox, vocis, voix], vocable vocal, vocaliser, vocatif, 
vocabulaire, in-vocation, pro-vocation, pro-voquer, 
etc.). 


Alendum, du verbe alere (alitum), nourrir (aliment). 


Promissus, a, um, part. passé de promitlere, promettre 
(promesse). 

Merces, cedis, f. Prix, salaire, récompense (marchan- 
dise, mercenaire). ! 

Adultus, ἃ, um. Adulte. 

Reddidit, du verbe reddere (redditum), rendre (reddi- 
tion, rendu). 

Adoptavit, du verbe adoplare, adopter (de ad-oplare, 
opter pour). | 

Nominavit, du verbe nominare (nominalum), nommer 
(nomination, nominal, nominatif), vient de Nomen, 
inis, n. Nom, 


50. Qu'est-ce que lP’ablatif absolu? 

Dans le texte précédent, nous avons vu que le 
second alinéa commençait par Aper/a fiscellä, deux 
mots qu'on ne peut rattacher logiquement à la 
phrase principale. Ces deux inots à l’ablalif for- 


γ᾽ 
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uent, pour ainsi dire, une phrase distincte qu: 
nous avons traduite par : Le panier élant ouvert. 
Nous avons ajouté le mot éfant, maïs on pourrail 
dire aussi bien: Le panier une fois ouvert, ou sim- 
plement : Le panier ouvert. 

Cette tournure, très fréquente, est l'ablalif absolu, 
qui, d’ailleurs, ἃ laissé des traces dans notre langue. 
Ne disons-nous pas en français: «Cela étant...; 
ceci posé...; cela dft...?» Voyez dans une fable de 
PHÈDRE: 

l'artibus factis, sic locutus cst Leo. 


« Les parts faites (abl. absoln), ainsi parla le Lion. » 


Nous disons aussi « Dieu aidant », Deo juvante, 
en latin (à l’ablatif). 

Carrenle calamo est encore un ablatifabsolu, que 
nous traduirons par : Au courant de la plume. 

Dans le morceau précédent, nous avons égale- 
ment rencontré : promissä mercede; encore un 
ablatf absolu, qu'on peut traduire par: Une 
récompense [ayant élé] promise. 

On peut souvent rendre l’ablatif absolu par un 
substantif. Voici trois exemples : 


Romulo regnante, Sous le règne de Romulus, 


au lieu de : Romalus régnant. 
Orto sole, Après le lever du soleil, 
an lieu de : Le solcil étant levé. 


Quibus rebus anditis, À cette nouvelle, 
su ἤδη de : Ces choses 1yant été entendues, 


᾿ 
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On traduira d’une manière à peu près analogues 


Quo facto, Après cela, 


αὶ lieu de : Cela étant fait. 


On rencontre aussi : Xerxe rege au Heu de Xerxe 
“egnante, c'est-à-dire : Xerxés élant roi, au lieu de 
Xeræès régnant, qu on lraduira comme nous l'avons 
indiqué plus haut : Sous le règne de Xerxès. Mais 
on dit bien aussi en francais : Sous le roi Louis XIV, 

ous le roi Xerxés, sous l'Empire, sous la Révolution. 


θυ, Remarque sur 16 4: déclinaison neutre 
« Cornu », la corne. 

Bon nombre de grammairiens présentent cornu 
comme indéclinable au singulier, ce qui paraît 
exact pour les auteurs ayant écrit après le κ᾿ siècle: 
mais, au temps de CICÉRON, cornu faisail cornûs au 
géniif. On trouve aussi cornui, au lieu de cornu, 
tu dalif, 
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mais dansles petits mots queles Latins multipliaient 


à J'envi pour nuancer l'expression de leur pensée. 


Parmi ces petits mots, ilen estd’invariables,comme 
les adverbes, les.prépositions et les conjonctions, 
d'autres qui se déclinent, comme les pronoms. 


Eh bien! lecroiriez-vous? ce sont les pronoms qui, 
en raison de leurs formes nelles el différentes 881- 
vant les cas, offrent un sens sur lequel on ne peut se 
tromper.Mais c'està condition deles bien connaître; 
sans quoi, et à votre insu, vous les traduirez par des 
a-peu-près et vous ferez de grossiers contresens. 


89. Pour conjuguer leurs verbes, les Latins 
n'avaient pas généralement besoin de pronoms 
personnels, puisque, conime en français, les termi- 
naïsons diffèrent suivant la preière, la deuxième 
ou la troisième personne du singulier et du pluriel 
et selon chaque temps. Mais lorsqu'ils voulaient 
insister, ils mettaient fort bien : moi, ἐπι, vous, etc., 
qui se disenten lalin ego, lu, vos. 

Conjuguons, par exemple, le Présent de l’Indicatif 
du verbe esse (être); nous dirons : 


Sum, je suis, ou avec les pronos : Ego sum, moi, je «nis. 


Es, tu es, Tu es, toi, tu es. 

Est, il est, Ille est, lai, il est. 
SHIRTS, nous sommes, Nos 411Π|115. nocs, nous -ommes. 
Estis, vous les, Vos estis, vous, ous ñtes, 
δ, Is ren, Ali sunt, ous, ἂν rent. 
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Certains de ces pronoms, comme Jlle, comportent 
an féminin : {la est signifie : Elle, elle est. 

Cogilo, ergo sum, « Je pense, donc je suis », disaii 
DESCARTES, ne voulant par là que montrer son 
existence. Mais si l’on veut meitre deux idées en 
opposition, ou attirer l'attention sur le sujet, on 
emploie le pronom. ; 


Ecoutez cette phrase tirée d’une poésie d'Horace : 


« Comme l'un des deux pigeons de Ja Fable», 
écrit-il à son ami Fuscus Arishius, 


Tu nidum servas; ego, laudo ruris amæni rivos. 


Toi, le nid tu gardes; moi, je loue de le campagne 


Charmante les ruisseaux. 


EN FRANÇAIS : Toi, tu gardes la maison ; moi, je 
chante les ruisseaux de la riante campagne. 


Impossible de rendre le mot amænus en fran- 
çais, car cet adjectifssignifie à la fois: riant, pilto- 


resque, agréable à la vue, délicieux, gracieux, etc... 


mais dès qu'on a emmagasiné ces différentes 
significations dans son esprit, le mot amænus les 
éveille toutcs lorsqu'on le rencontre et c'esl ainsi 
qu'on arrive à goûter le latin rien qu’en le lisant. 

Même observation pour nidum servas, qu'on pour- 
rait aussi bien traduire par : «Tu restes à la maison : 
lu restes au nid, sans l'ocouper d'autre chose. » 


Voici une autre phrase tirée d’une fable de 
PHÈDRE et qu'a imitée, ou plutôt arrangée, notre 
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hinimilable La FonraiNe. Vous vous souvenez de 
ce que fit le Lion lorsqu'il fallut partager le butin 
entre lui et ses associées : la genisse, la chèvre οἱ la 
brebis; il s’'adjugea les quatre parts, en commençant 
par la première en qualité de Sire : 
Elle doit être à moi, dit-il, et la raison, 
C'est que je m'appelle Lion. 
Ego primam tollo, nominor quoniam-Leo, 

avaît écrit PHÈDRE. Traduisons : 


Ego primam tollo, Moi, la première [part] j'enlève - 
quoniam; parce que — nominor Leo, je m'appelle Lion. 


Encore un exemple, tiré du Nouveau Testament: 


Tu es Peirus et super hanc petram, ædificabo 
‘“cclesiam meam. «Toi, tu es Pierre et, sur cette 
pierre, j'édifierai l'Église mienne » (mon Église), 
fit le Christ à saint Pierre. 


53. Remarquez que les Latins ne disaient jamais 
‘ous, en parlant à une personne, quelle que fût sa 
dignité. C'était presque tout le contraire de ce que 
lont les Anglais, qui disent vous à tout le monde, 
excepté à Dieu. | 

S1 vous lisez les Psaumes en latin, vous pourrez 
constater que le Prophète emploie toujours le pro- 
nom fu, en s'adressant à JÉHOvAH (qu'on traduic 
par Deus ou par Dominus en latin): 


Omnes gentes adorabunt coram ἴδ... quoniam maq- 
nus es tu : tu es Deus 'solus. « Toutes les nations 
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seront en adoration devant loi... parce que grand 
lu es, loi : loi, ta es le Dieu unique. » 


, Ces lu, foi, mis à la fin, indiquent que l’auteur 
insiste sur l’idée de la personnalité de Dieu et il 
ajoute: «Toi, tu es Dieu, le seul.» Gette fois, le 
Prophète veut mettre en relief l'idée d'un Dieu 
unique, et il rejette solus (seul) à la fin de la phrase. 


᾿ 


δ4. Vous comprenez qu'il faudrait de nombreux 
volumes pour expliquer même un seul auteur latin. 
Heureux ceux qui peuvent et savent profiter des 
iecons d'un professeur! Maïs si vous vous en trou- 
vez privé, ne le regrettez pas trop: les bons sont si 


rares | Le plus souvent, dans les collèges, la ciasse 


dé latin consiste à faire le mof-à-mot d’un texte, 
une heure durant, c'est-à-dire à traduire en se 
plaçant au seul point de vue grammatical. I y 
aurait pourtant mieux à faire pour intéresser l’es- 
pril des élèves et leur apprendre à goûter la beauté 
de la phrase latine. 

Moi qui écris ces lignes, je n'ai eu, au cours de 
mes études, qu'un seul bon professeur — encore 
enseignait-1l les sciences — et nos classes de lettres 
se passaient à ânonner du latin et du grec, avec 
défense de souffler en cours de route et de s'arrêter 
pour admirer tel ou tel passage. 

Au point de vue pédagogique et pour apprendre 
le latin, c’est tout le contraire qu'il faut faire ; pren- 
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dre un texte relativement court, le traduire de telle 
sorie qu'aucun mot n'échappe, el ensuite l'étudier 
à fond, de manière à en saisir Loutes les particula- 
rités grammaticales, les plus petites nuances et tous 
les genres de beauté littéraire qu'ilrenferme. Ainsi, 
mais seulement ainsi, l'élude ἀπ lalin devient pas- 
sionnante et l'on comprend que, longlemps après 
avoir fait leurs études classiques, cerlains esprits 
goûlent de grandes joies intellectuelles à reprendre 
les œuvres de CICÉRON, de SÉNÈQUE, de ViRGILE, 
d'HorACE ou d'Ovine. 


: 65. Les pronoms personnels. 

Maintenant, revenons aux pronoms. Voici le 
tabieau des pronoms de .la première et de la 
deuxième personne : Ego (moi) et Tu (oi), qui se 


déclinent : 
PRONOMS PRONOMS 
DE LA 1.9 PERSONNE DE LA 2° PERSONNE 


| Non. Ego, moi. Tu, ta, toi. 
5 GÉN. Mer, de moi. πὶ, detoi. 
B | Acc. Me, moi, me(compl. dir.) 1 Ὁ, te (comipl. dir.) 
ΖΦ. Dar. Mihi, à moi. Tibi, ἃ τοὶ. 
| Apr. Me, par moi. Te, par toi. 
Non. Nos, nous. Vos, vos. 
" GEN. Nosiri, de noos. Vesiri, de vous. 
ἘΠῚ Acc. Nos, nous. _ Vos, vous. 
& Dar. Nobis, à nous. Vobis, à vous. 


| ABL. Nobis, par nous. Vobis, par vous. 


" 
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Β6. Nota : ἢ] existe un autre génitif pluriel dans 
ces deux déclinaisons : 


-ς nosirum οἱ  ves{trum; 


et ces deux formes, qu'on ne distingue pas en 
français dans une traduction, ont un sens particu- 
lier que je vais vous expliquer : 


Domine, miserere nosiri veut dire : « Seigneur, aie 
pitié de nous », tandis que dans cette phrase : 


Quis nosirum maitrem non amat ? 
« Qui de nous n'aime pas sa mère? » 


nostrum, que nous lraduisons par de nous, signifie 
en réalité d’entre nous. — Quis vestrum? voudra dire 
de même : Lequel d'entre vous? « Qui de vous, par 
exemple, est capable de réaliser cet exploit? » 


Voici encore quelques phrases avec des pronoms 
de la 1% et de la 2° personne : 


Ego et lu valemus (on se nomme le premier eu latin). « Moi 
el toi nous allons bien. » 


Credo le flere. « Je crois toi pleurer. » (Je crois 
que tu pleures.) 


Domine, exandi nos. « Seigneur, exauce-nous. » 
Nobis et vobis se placent avant la préposition 
cum (avec) : 


Donunus vobiscum (pour cum vobis; cum gou- 
verne l’ablatif). « Dieu [soit] avec vous! » 
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᾿ ν QE! L , " | ᾿, 
51. Pour ia frotstènie personne, on emploie, 5110} 


veut dire au nominatif : ti}, elle, ils, elles les pro- 
noms démonstralifs is, ea, id, qui signifient: ce 
cette, ce (neulre}, mais peu à peu, dans la languc 
romane. on à subslitué ἃ ce bon latin le mot élle 
(11), qui signifie à proprement parler.: celui-là. 
En somme, il n'existe pas de pronoms person- 
nels de la 3° personne en latin, et ce sont les pro- 
noms démonstralifs suivants qui les remplacent, 


Masc. NEUTRE l'EM, 
Nom. is, Id, cæoucet. |ÆEa, * ctte. 
δ |GEN. jus,  Hjus,  delui. , . |Ejus, d'elle 
B Acc. Lam, ἰα, le (cunpl.dir :. fan,  elle(coupl. dir). 
= re : | τῷ ' 
3 | Dar. Ft, F1, à lui. Ei, à elle. 


ABI. F0, Eo, par lui. E&, par elle. 


Nom. li, Ea,” ces. ἔφ, ces. 
-: ἀν. Æorum, Eorumi, d'eux. LEarnmn, d'eltes. 
E | Acc. Eos, Ea, eux, les. |Æas, elles. 
δι DAT. Εἰ5,  Eis, ἃ eux. Eis,  àelles. 


ABL. Æis, ΕἸΣ, par eux Εἰς, par elles. 


958. Pronom réfléchi de la 8° personne, 
\ 


SINGULIER ET PLURIEI (MAsc.. FÉM., NEUTRE) 


GÉN.  Sui, -de soi, de lui, d'uux, d'elles. 
ACC. Se ou Sese, soi, se, soi-même, lui-même, cux, elle: 
DAT.  Sibi, à soi, ἃ Jui, à eux, à elles. 


ABL. Se on Sese, par soi. par {π|, par eux, par elles. 
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Ces derniers pronoms ne s’emploïent que comme 
coinpléments et pour désigner la même personne 
que le sujet du verbe, puisqu'ils sont réfléchis. 
Voici un exemple Liré de CÉSAR : 

Cæsar obsides ad se adduci jubet, 


ΜΟΊ À Μοῦ: € æsur jubel, César ordonne — obsides, 
des otages — addnci, être atmenés — ad se, vers lui, 


59, Les pronoms possessifs. 

Cesspronoims peuvent être regardés également 
comme des adjeclifs possessifs qui correspondent 
à mon, don, son, nos, vos, leurs. En lalin, iln'y ἃ 
pas deux mots pour dire mon et le mien; les deux 
expressions se traduisent par meus (masc.), mea 
(fém.), meum (neutre), qui se déclinent comme 
bonus, bona, bonum, donc sur rosa, sur dominus 
ou sur templum. Voici une liste à apprendre une 
fois pour toutes : 


Pronoms ou adjectifs possessifs, 


Masc. NEUTRE l'ém, 


= == 


Tua, la, laticnne. 
Sud, 88, la sienne 
Nostra, notre, la nôtre. 
Vestra, votre, la vôtre. 


Tl'uns, Tnum, ton, letien, 
Suns, SUUIN, son, le sien. 
Noster, Nostrum, notre, le nôtre 
Vesler, Vesirum, votre, le vôtre 


Mea, ma, la mienne, 
! 


Meus, Meum, mon. le mien. 


Nosler et vester se déclinent sur ayer. 
MOREUX. — Le Latin. | 6 
φ 
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Lorsque nous traduirons certains lextes, tantôt 
nous trouverons les pronoms possessifs que nous 
venons d'apprendre, tantôt les pronoms ejus, eorum, 
earum (n°57), qui ont même sens dans le français. 
Pourquoi? Un exemple va vous le faire comprendre, 
Soient les phrases: 


Amicum diligo, sed superbiam ejus non amo. 
Amicos diligit, sed eorum υἷα odit. 


ΜΟΥ ἃ μοῦ: Diligo amicum, je chéris [mon] ami — 
sed non amo superbiam, mais je n’aime pas #orgueil 
— ejus, de lui. 

Diligit amicos, il aime {ses} amis sed odif vitia, maïs 
ἢ λα] les défauts — eorum, d'eux. 


Pourquoi, dans la première phrase, n'avoir pas 
mis : l’orgueil sien, superbiam suam, au lieu de 
superbiam ejus? Et pourquoi, dans la seconde, 
n’avoir pas mis : vilia sua, au lieu de vilia eorum, 
les défauts d'eux ? 


Tout simplement parce que suus, sut, se, suorum, , 


etc., ne sont employés que lorsqu'ils se rapportent 
au sujet dans une proposition principale. 

Dans nos deux cas, son ei leurs (son orgueil, 
leurs défauts) sont dans une phrase dépendant 
d’une phrase principale qui précède. Si j'avais eu 
à exprimer celte pensée: «Le père aime ses 
enfants », j'aurais lraduit: Pater diligil suos liberos 
et non liberos ejus, parce que ses se rapporte au 
sujet même de la phrase, qui est une proposilion 


LE 
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principale et non subordonnée comme dans la 
proposition déjà énoncée plus haut : 


. sed süperbiam ejus non amo. 


Au reste, l'emploi de ces formes, ejus, eorum, est 
assez délicat dans la pralique, maïs il est bien 
inutile de nous y attarder, puisque notre ambition 
n’est pas de faire des thèmes, mais des versions, el, 
de ce eôté, il ne peut exister de difficulté. 


GO. Les pronoms démonstratifs. 

Il existe en latin une gamme très variée pour 
rendre nos pronoins démonstratifs : ce, cet, celui-ci, 
celmi-là, etc. 


ΓῚ 
Déclinaison de Hic (celui-ci, ce, cet), 
Masc. NRUTRE FÉM. 
us 


Nom. Hic, Hoc, celui-ci,ceci /Îæc, celle-ci. 


8 | GÉN. Hujus, Hnjus, decelui-a. "Hujus, de celle-ci. 

8 | Acc. Hunc, Hoc,  ceui-a  Jlanc, celle-ci. 

Ξ DAT. Huic, Huic, ἃ cœlui-di. | Huic, à celle-ci. 
ABz. Hoc, Hoc,  parcelui-ci. ac, par celle-ci. 
Non. Hi, Hæc, ceux-ci. Πρ, celles. 

τ |GÉN. Horum,Horunr, de ceux-ci. | Harnni,de celles-ci. 

Ε ACC. Hos, Προ,  ceux-ai. Has, celles-ci. 

A 


DAT. His, FHis, à ceux-ci. | Jfis, ἃ culles-ci. 
ABL. His, His, par ceux-ci. | His, par celles-ci. 
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Voici maintenant la déclinaison de ille, illa, 
illud, dont il a déjà été question au n° 57, 


Déclinaison de Ille celui-là, ce, cet} 


Masc. NRUTRE ΕἾΜ. 


Nom. lile, Illud, εοἰα Δ. (IZlla, celle-fà. 
GÉN. Jllius, Illius, de celui-là. [Z{liux, de celle-N. 
Acc. Illum, Illud, cuit. |{llant, celle-là 
Dar. ΠΗ, Ii, à celui-là. {{Πὲ], à celle-là. 
ABI. ἰὼ, lo,  perconi.| là, par celle-là. 


Singulier 
D 
Ω 
σι 


Now. Ii, Illa, ceux-, ‘Is, celles-1à. 
GEN. üloriim,lllor run,de ceux-là. |Tlar um, de celles-là. 
:. lllos,  Illa, couxù. |/llas, celles. 
Dar. Illis, Illis, &ceux-la. |Jllis, à celles-là. 


Pluriel 
> 
Ω 


ΑΒι,. ΠΠΠ|-ς, His, par ceus-là.| Πα, par celles-là. 


Voici quelques phrases de nature à vous faire 
comprendre la distinction entre hic et ille-: 


Melior luliorque est cerla pax quam sperula victo- 
ria : hæcin tuû, illa in deorüm manu est (T1TE-LIvE). 


Mor À mor : Pax cerla esi melior, [unel paix cerlaine 
est meilleure — fuliorque, et plus sûre — qua victoria 
sperala, qu'une] victoire espéréc : - Ave, celle-ci — est 
πῃ manu πῶ, est dans ta main, — illa, celle-là — est in 
nanu deorum, est dans la main des dicux. (Est et manu 
ont pas été répétés dans la phrase.) 
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En français, on peut, comme en latin, supprimer 
l’article indéfini : une; le tour de la phrase n’en 
offrira qu’une alluro plus dégagée : « Paix certainé 
est meilleure ei’ plus sûre que victoire espérée : 
celle-ci est dans ta main, l’autre dans celle des 
dieux. » | | 

Mettons Dieu à la place de dieux, et un croyant 
pourrait signer cetie belle maxime, 


Dans la fable Le Loup el l'Agneau, LA FONTAINE 
fait dire au loup : | 


Et je sais que de moi tu médis l'an passé. 


Voici le vers correspondant de PHÈDRE ὃ 
Ante hos sex menses male, ait, dixisti mihi. 
Mo’ A MOT : Anie hos sex menses, avant ces six mois-ci 


(les dernicrs écoulés), — ait, dit-il, — dixisti male, lu as 
dis mal — rufhi, au sujet de moi. 


«L'an passé » de LA FoNTraInE est, cette fois, plus 
élégant que l'expression du poète latin, dont le style 
est en général moins pittoresque que celui de notre 
srand fabuliste français. 


Quelquefois les Latins répétaient le pronom, 
comme dans sese, afin de montrer une sorte d’insis- 
‘1nce : 


ΜΗ sese offert. « Il s’offre à moï. » 
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61. Les pronoms « Idem », «ipse », « Iste », 

Aux pronoms !s, ce; ea, Celle; id (nculre) ce, 
que nous avons déclinés au n° 57, on ajoute 
parfois le suffixe em, maïs alors le sens en est 
modifié,  % | 

On zura : idem, le même; eadem, la même: 
“dem (neutre), le même, qui se déclinent sur ts 
ed, id. 

Mais, à l’accusatif, on trouvera souvent eundem 
pour eamdem, eandem pour eamdem. 


Les pronvms ipse, ipsa, ipéum, qui veulent dire 
méme, se déclinent sur lle, à l'exception du nomi- 
natif et de l’accusatif neutre ipsum. 


Iste, ista, istud, qui veulent dire celui-là, celle-là, 
cela, se déclinent exactement comme lle. 


lous ces pronoms, qui se ressemblent plus ou 
moins et auxquels on ne prête pas toujours assez 
aitention, ont cependant une grande imporlance 
dès qu'il s’agit d'interpréter la pensée de l'auteur, 
Pour micux vous faire comprendre les nuances 
qu'ils recèlent, je vais vous donner quelques 
exemples : 


C'est d'abord le Quantum muiatus ab illo Hectoref 
de ViRGiLrx, que lout le monde connaît et qu'on 
croit lraduire correctement en disant : Combien lu 
es changé de cet Hector! 
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En réalité, ab illo Hectore signifie de cel Heclor 
d'autrefois, de celui-là que j'ai connu. 


Voici un passage de PzINE qui indique bien le 
même sens et qui va nous donner l’occasion de 
traduire ipse : | 

Ridebis, et licet rideas. Ego ille quem nôsti, apros 
tres, et quidem pulcherrimos, cepi. — Inse? inquis. — 
Ipse.…. 


Il s’agit ioi de PLINE LE JEUNE qui écrit à son ami 
ΤΆΟΘΙΤΕ. Traduisons : 


«Tu vas rire et cela t'est permis. Moi, le Pline que 
tu as connu, j'ai pris trois sangliers et fort beaux, 
cerles. — Toi? dis-tu. --- Oui, moi...» 

Mor À MoT: Ridebis et licet rideas, tu riras et il est 


permis que tu ries. — Ægo, moi — ille, celui-là même 
_— quem nôsti, que lu as connu — cepi, j'ai pris - {res 


apros, trois sangliers — ef quidem, et en vérité — 
pulcherrimos, très beaux. — /pse? celui-là même ἢ 


inquis, dis-tu. — Jpse, celui-là même... 


62. Ne confondez pas ille, ipse (celui-ci même, 
celui-là même, ce même) avec idem (le même). 
Les sens sont très différents. 


Rex ipse  veutdire: Le roi lui-même. 
Idem rex — Le même roi. 


k 


Ille vir erit semper idem, « Cet homme sera lou- 
jours le même. ὁ 
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ste se prend souvent en mauvaise part: 
Îsle homo, « cet individu ». 
. , . LE 

Oculos ego istos effodiam fibi (PLAUTE). « Ces 
yeux-là, moi, je te les crèverai. » 

ΜΟΥ À MOT: Ego, effodiam tibi, moi, je créverai à toi 
— isios oculos, ces yeux-là. 

Iste a très souvent aussi le sens de tuus ; 

Ista arma, « ces armes que tu portes ». 

Ista auctoriias, « ton autorité ». 


D'une façon analogue, MOLIÈRE a dit ; « Votre 
monsieur Tartufe» (2° pers. avec sens de mépris). 


Îlle veut dire aussi : ce, cet, avec un sens empha- 


tique : 

Magnus ille Alexander (CIGÉRON), 4 ce grand 
Alexandre ». | 

Oralor ille, « ce fameux orateur ». 

Medea illa, « la fameuse Médce ». 


BossuET a dit de même : «Restait cetteredoutabl 
infanterie... » 


Voici encorè quelques exemples : 


Philippo Alexander successil. Hic vi, 116 artibus 
bella tractabat; prudentior ille, hic magnificentior, 
« À Philippe succéda Alexandre. Celui-ci condui- 
sait les guerres par la force, celui-là par la diplo- 
matie; celui-là était plus prudent, celui-ci plus 
magnifique. » 
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ste Verres! « Ce misérabic Verrès! » 
lle Marius, barbarorum victor. « Le faineux 
Marius, vainqueur des barbares. » 


63: Les pronoms relatifs. 
Les pronoms relatifs sont qui, quæ, quod et 
leurs composés. 


Déclinaison de Qui (qui ou lequel, laquelle). 


Masc. NEUTRE FÉM. 


Now. Qui, Quod, qui. Queæ, laquelle. 
GÉN,Cujus, (Cujus, dont (|Cujus, de laquelle. 
Acc. Quem, Quod, qui |[Quam, laquelle. 
DAT. Cut, Cui, à qui. |Cui, à laquelle. 
ABL. Quo, Quo, par qui.|Qud, par laquelle. 


Singulier 


ba OM. Qui, Quæ, qui. Quz, fesquellos. 
 GÉN. Quorum,Quorum,däe qui. |Quarum, desquelles. 
Acc. Quos, Ouæ, qui. Quas, lesquelles. 
ΔῈ. Quibus, Quibus, ἃ qui. [ΟΠ], auxquelles. 


|ABL. Quibus, Quibus, par qui. Q, us ‘ar lesquelles. 


Pluriel 


Faute de place, je n'ai pas énuimcrc loutes les 
significations dans la déclinaison précédente. 
Ainsi, quarum signifie : desquelles, de qui, dont, 
suivant la phrase à rendre en français. 

11 en est de même pour quem, quod, qui peuvent 
se traduire par qui, que, lequel, suivant le sens. 
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Qui a souvent le sens de celui qui, l'homme qui, 
l’antécédent est sous-entcndu. 

Dans une fable de PHÈDRE que LA FONTAINE ἃ 
imitée sous le titre de : Le chien qui lâche sa prote 
pour l'ombre, l'auteur latin commence ainsi δ᾽ 


Amittit merito proprium qui alienum appetit. 


« Celui-là perd justement son bien qui convoite 
le bien d'autrui. » 

ΜΟΥ ἃ mor : Qui, celui qui — appelil, convoite — 
alienum, ce qui lui est étranger — amillil merilo, perd 
justement — proprium. ce qui lui est propre. 


On lit dans saint MarrniEu {Discours de Jésus sur 
la montagne) : 

Beali qui lugeni, quoniant ipsi consolabuntur. 
« Heureux ceux qui pleurent, parce qu'eux-méêmes 
seront consolés. » 


Nous lisons dans CÉSAR : 

Gallia est divisa in parles tres, quarumunam inco- 
lunt Belgæ .… «La Gaule ἃ été divisée en trois par- 
ties, desquelles les Belges cultivent une [parle]. » 


#4. Aux pronoms qui, quæ, quod, οἷν à ajoulé des 
uffixes et l’on a fait quidam, un certain homme; 
quodiibet, une chose quelconque; quicumdque, 
quiconque, eëc., qui, tous, se déclinent conime qui, 
quæ, quod, i»s suffixes ne changeant pas de forme 


suivant ICS cas. 
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65. Les pronoms interrogatifs. 

Les prenomsinterrogalifs son quis? quæ? quid 
ou quod? qui se déclinent comme qui, quæ, quod, 
à l'exception du nominalil quis qui remplace qui. 

Quis nostrum? « Qui d'entre nous?» Quæ mulier? 
«Quelle femme?» 

Quis comporte aussi des composts : Quisnam, 
quispiam, quelque, quelle chose; aliquod, quel- 
que chose, etc. 


66. Les pronoms indéfinis sont en latin des adjec- 
tifs indéfinis : | 

Nullus, aucun; alius, alter, l'un, l'autre. 

Nemo veut dire : personne; nihil, rien. 

Notre pronom : on n’exisle pas en lalin; on l’ex- 
prime par le verbe. On dira, par exemple, videbalur, 
il était vu », pour on voyait; dicilur, «11 esl dit », 
pour on dif, εἰς... ù 


Un songe merveilleux. 


67. TEXTELATIN: Sophocles, cum ex æde Herculis 
patera aurea surrepla essel, in sommis vidit ipsum 
deum dicentem quis id fecissct. Quod semel ille 
iterumque neglexit. Tandem delulil rem. 

Areopagitæ comprohendi jubenl eum qui 9 
Sophocle erat nominatus. Is quæstione adhibita 
confessus est, paleramque retulit, Quo facto, fanum 
ilum Indicis Herculis nominatum est. 

(CICÉRON.) 
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G8. TRADUCTION MOT À ΜΟΥ: Cum palera aurea, 
conime une coupe Cn-or — surrepla essel, avait été 
soustraite — ex æde [erculis, du palais (temple) d'Her- 
cule, — Sophocles vidit in somnis, Sophocle vit en songe 
… deum ipsum, le dieu Ini-même — dicenlem quis fecis- 
set id, disant qui avait fait cela. — Quod (neutre), laquelle 
chose — ille, celui-là (Sophocle) — neglexil semel, 
négligea une-fois — iferumque, et de nouveau (une 
seconde fois). — Tandem detulit rem, enfin il rapporta 
Ja chose. 


Areopagilæ, les Aréopagites (juges de l’Aréopage) — 
jubent comprehendi, ordonnent d'appréhender — eum 
qui, celui qui — erat nominalus, avail été nommé — a, 
par— Sophocle (abl.\, Sophoclie. -- Js, celui-ci -- quæstione 
adhibil& (abl. absolu), la question [ayant été] employée — 
confessus est, avoua (confessa) — que, et — reiulit 
paleram, rapporta la coupe. — Quo facto (abl. absok), 
après cela (n° 50}, — fanum, le temple - f{{ud, celui-là 
même — nominalum est, fut nommé — /anum (sous 


entendn), le temple — Herculis Indicis, d’Hercule Accu- 


sateur. 


69. TRADUCTION FRANÇAISE : Une coupe d’or 
ayant été dérobée au temple d'Hercule, Sophocle vit 
en songe le dieu lui même qui lui révéla l’auteur 
du larcin, mais jl n’en tint aucun compte, même 
la seconde fois. Lorsqu'enfin il eut raconté l’af- 
faire, les juges de l'Aréopage firent saisir celui 
que Saphocle avait désigné. Soumis à Ia ques. 
ton, l’homme avoua son vol et rendit Ja coupe 
Voilà pourquoi ce temple a, depuis, reçu le nom 
d'Eiereule Accusateur. 
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70. Vocabuialre du ne 87, 


Ædes, i:,f. Palais, temple, maison(édifice, édifier, édile). 


Patera, &,f. Coupe très évasée, très ouverte; du verbe 


patere, s'ouvrir. 
ἣ ΣΟ « : Ê 
Surrepta, part. passé fém. de surripére ou subripere 
(surreplum), dérober ; vient de sub rapere (raplum), 
prendre, enlever (rapt rapine), 
Somnus, ἦν in. Some, sommeil, Hire 
Dicentem, du verbe dicere, dire dicens, disant, 


Fecisset, du verbe facere (faclum), faire (facteur, fac- 
tion). 

Neglexit, du verbe negligcre, négliger. | 

Detulit, du verbe deferre (delatum), 4âénoncer, rappor- 
fer (délateur, délation). Déferre vient de de-ferre 
(porter) et ἃ donné : dé-férer, con-férer, cruci-lère 
(qui porte la croix). 

Retulit, du verbe re/erre, rapporter (de re:ferre) 
(référence, référer), Supin: relatam (relatif, relation, 
relater). 

Comprehendi, du verbe compréhendere ou comprendere, 
saisir, prendre, prendre avec lesprit, comprendre 
(compréhension, du supin comprehensum). 


Nominatus, a, um, Nonimé. 


Quæstio, nis, f. Queslion, recherche, interrogatoire; du 
verbe quærere, qui veut dire : chercher(quérir, quête, 
enquête,enquêter,question, questionner, in-quisition). 


Adhibita, du verbe adhibere pour ad habere (avoir vers), 
s'approcher, employer; avec re, a formé rédhibitoire. 


Confessus, à, um, qui avoue, du verbe conÿiteo: 
(confession, confesseur); a formé: confier, se confier. 
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Fonum, i, ἢ. Temple, lieu sacré (ἂς fanare, réciter des 
prières). Fans veut dire : parlant; in-fans, enfant, qui 
ue parle pas, non-parlant. 


Index, indicis, m.etf. Index, celui qui annonce ou qui 
dénonce (index, indicateur, indications, — de ἐπ- 
dicere, dire sur). ἣ | 


Nous ierminerons cette leçon en apprenant à 
conjuguer le verbe esse (être). 


LE VERBE AUXILIAIRE 4 E8SE » (ÊTRE) 


71. ἢ n’y a en lalih qu'un verbe auxiliaire: le 
verbe esse (être). Ce verbe est très important, car il 
entre dans d’autres conjugaisons que nous étu- 
dierons. SOIT 

Les verbes latins ne comportent pas, à propre- 
ment parler, de Passés définis, indéfinis et antérieurs ; 
un seul temps remplace les trois Passés : il s'appelle 
le Parfait. 

De même, pas de Conditionnel: l'Impar/fait du sub- 
jonctif remplace le Conditionnel présent, comme le 
Plus-que-parfait du sabjonclif remplace le Condi- 
tionnel passé. 

Ces remarques suffisent pour comprendre ἰὰ 
conjugaison du verbe esse; d’autres viendront en 
leur temps pour les conjugaisons des verbes 
comme: nnivre (aimer), legere (lire), que nou: 
étudierons nlus loin, | 
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CONJUGAISON DE L'AUXILIAIRE « ESSE » (ÊTRE) 


Mode INDICATIF 


Présent. 

SEM» je suis. 

Es, tu es. ἢ 

Est, il est ({). 

ΔΗ δ, nous soniines, 

Éstis, vous êtes. 

Sun, ils sont. 

Imparfait. 

Fram, j'étais. 

Eras, ᾿ tu étais. 

Erat, il était. 

Eramas, nous étions. 

Eralis, vous étiez. 

Erant, 115 étaient. 

Parfait. 
(Passé défini, passé indéfini et passé antérieur.) 

Fui, je fus, j'ai été ou j'eus été. 
Fuisti, tu fus, lu as été ou tu eus été. 
Fait, il fut, il a été ou il cut été. 
Fuinus, nous fûmes, nous avons été ou nous eûmes été. 
Fuislis, vous füûtes, vous avez él ou vous cûtes été. 
Fuerunt, ils furent, ils ont été ou is eurent été. 


(1) Los lecteurs ont dû comprendre déjà, sans que j'insiste, que est, 
en latin, veut dire aussi bien : il est. que : elle est; de même, sunt 
signifie : 18. ou elles sont, et ainsi de toutes les troisièmes personnes. 
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Plus-que-parfaits 
Faerain, j'avais été. 
Fueras, tu avais été. 
Fueratl, il avait été. 
Fueramus, nous avions été. 
Fueralis, vous aviez été. 
Faerant, ils avaient été. 
Futur. 

Ero, je serai. 
Éris, tu seras. 
£Éri, il sera. 
Érinus, nous serons, 
Erilis, vous serez. 
Éruni, ils seront 
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Mode SUBJONCTIF 1 

Présent. 

Sira, que je sois, ἢ 

Sis, que tu sois, 

Sil, "qu'il soit. 

Sinus, que nous soyons. 

SES, que vous soyez. 

Sint, qu’ils soient. 


Imparfait (Conditionnel présent). 


Essem ou forem, que je fusse ou je serais. 
Esses ou fores, que lu fusses ou lu serais. 
Esset ou foret, qu'il fût ou il serait. 


Essemus, que nous fussions ou: nous scrions, 
Esselis, que vous fussiez on vous serier, 
EÉssent ou foreni, qu’ils fussent ou ils seraien 


Es on eslo, 
ἰ"δίο, 
SUIS, 


Este où estote, soyez 


Sunulo, , 


Futur antérieur 
(ou Futur passé). 


Fuero, j'aurai été. 
Fueris, tu auras été, 
Ifueril, il aura été, 
Fnerimus, nous aurons ὁ 6, 


Fuerilis, 
Fuerint, 


vous aurez clé. 
ils auront été, 


Mode IMPÉRATIF 


sois, 
qu'il soit. Simus, soyons, n'est autre‘ 
soyons. que la prenuere personno du 


pluriel du subionctif. 
qu'ils solent, 


Parfait (Passé du Subjonctif) 


Fuerim, 
Fueris, 
l'uerit, 
Fuerimus, 
Fuerilis, 
luerint, 


que j'aie été. 

que tu aies été. 
qu’il ait été, 

que nous ayons élé, 
que vous ayez été. 
qu’ils aient été. 


Plus-que-parfait (Conditionnel passé}. 


Fuissem, que j’eusse été ou j'aurais été. 
l'uisses, que tu eusses été ou ἰὰ aurais été. 
Fuisset, qu'il eût été ou il aurait été. 
l'uissemus, que nous eussions été oo nous avrisn: été 
lutsselis, que vous eussiez ÊLé on vous auriez été. 
'tussent, qu’ils eussent été ou ils auraient été. 


MORKUX 


Le Latin 


L 
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Mode INFINITIF 


Présent. | Parfait. 
Esse, être. Fuisse, avoir êté. 
Futur, 

Fore, devoir être ou  Fulurum (aim) vsse. 


Mode PARTICIPE 
Futur. 


- 


Pas de participe présent 


Futurus (a, um), devant être. [ ni de participe passé. 1] 


Remarque : On conjugue sur esse certains composés 
de sum, comme : 


Abesse, absum, abes, abfui, être absent; 
Adesse, adsum, ades, adfui, être présent; 
Deesse, desum, dees, defui, manquer (faire défaut). 


12. Nous allons voir, pour lerminer, quelques 
exemples de phrases avec le verbe esse et ses coim- 
posés : 

Sint ut sunt aut non sint, (Qu'ils soient comme 
ils sont’-ou qu'ils ne soient pas. » Cette parole 
d’un fameux Jésuite est passée en proverbe, pour 


dire qu'on ne peut rien changer à une chose 
établie. 


Quod erat demonstrandum. «Ce qui était devant 
êlre démontré». c'est-à-dire : « Ce qu'il fallait 


La 
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démontrer» ; formule employée à la fin d'un théo- 
reine de géomélrie, par exemple. 

Îs fecit cui prodest. «Celui-ci [le] fil à qui [cela] 
prolite. » 


f 


ira furor brevis est. « La colère est une courte 
folie. » 


ΜΟΊ À Mor : fra est brevis furor : Colère est brève folic. 


CICÉRON disait aux Pères conscrits : Non deecsl 
Reipublicæ consilium neque auclorilas : nos, consules, 
desumus® «Il ne manque à la République ni la pru- 
dence (consilium), ni l'autorité : nous, consuls, 
[lui] manquons.» 


Libidines quieti ac feliciltati hominum nunquam 
non objuerunt. « Les passions ont toujours nui à 
la Lrançuillité et au bonheur des hommes. » 

ΜΟΥ Δ ΜΟΊ: Libidines, les passions — obfuerunt non 
παπαῖ, wont jamais non αἱ (ont toujours nui) — 
quieli, au repos —- ac felicilali, et à la félicité — homi- 
num, des hommes. 

e 

Les Lalins employaient très souvent le verbe êfre 
là où nous melions le verbe avoir. Ainsi, üls 
disaient : 

Est miht liber. « Un livre est à moi », pour : «J'ai 
un livre.» 

Hoc erit libi dolori. « Cela sera à douleur à toi », 
pour : € Cela te causera de la doulcur. » 
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Lorsque la tournure est impersonnelle, ils 
emploient volonliers le neutre : 


l'arpe est mentiri. «Honteux est dementir » (turpe, 
au neutre). — Errare humanum. est. «Il est humain 
d’errer»: ou mieux, en français. «1] est dans la 
nature de l’homme de se tromper.» On dit d’ail- 
leurs très bien en français : «Se tromper est 
humain», tournure copiée sur le latin. 

Diflicile est tacere quum doleas (CICÉRON). « 1] est 
difficile de te taire lorsque tu souffres » ou « de se 
taire quand on souffre. » 


Autre exemple tiré d'HORACE : 


Dulce et decorum est pro patria mori. 


« Ilest doux et heau de mourir pour l: patrie. » 


Deux vers d'Ovibe pour finir : 


Donec eris ἔθ ἔχ, multos numerabis amicos. 
T'empora si fuerint nubila, solus eris. 


Mot A Mot : Donec, lant que -- eris feliæ, tu scras heu- 
reux, — numergbis mullos amicos, tu compteras de 
nombreux amis. — δὲ tempora, si les temps — juerini, 
qu'ils a$ent été — nubila, nuageux, — eris solus, tu seras 
seul. 


Remarquez la tournure : st fuerin! (parf. du sub].) 
qu'on peut traduire : si qu'ils aient élé, manière 
de s'exprimer qu’on retrouve encre chez des 
ignorants qui disent volontiers : « Si qu'il aurait 
SU... D 
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Traduisons en bon français les deux vers précés 
dents : 


« Tant que tu seras heureux, tu compteras de 
nombreux amis; mais que viennent les tempssoin- 
bres, tu resteras seul. » 


Un poète français ἃ mis cette phrase en vers: 


Heureux, tu compteras des amitiés sans nombre, 
Mais tu resteras seul si le temps devient sombre. 


Ces vers français paraissent pâles à côté de ceux 
du poète latin. 


CINQUIÈME LEÇON 


LES VERBES LATINS 


73. Celle fois, il faut encore vous armer de cou- 
rage pour apprendre les conjugaisons latines, au 
nombre de 4. Mais tranquillisez-vous; si vous 
connaissez bien le verbe esse (être), vous aurez vite 
retenu les conjugaisons des autres verbes. 

Vous vous rappelez (voir n° 71) qu’en latin le 
Parfait tient lieu des temps que nous appelons en 
français : Passé défini, indé/ini el antérieur; que le 
Subjonclif, à lmparfait et au Plus-que-parfait, rem- 
place nos Conditionnels. 

Il faut ajouter que, pour les verbes actifs et cer- 
fains autres que nous renconirerons, il existe en 
latin deux formes spéciales inconnues du fran- 
çais : le Supin el le Gérondif, qui sont, pour ainsi 

dire, des substantifs verbaux. 


74. Le Supin et le Gérondif. 
Le Supin est une forine très importante que nous 
avons souvent écrite À côté de linfinitif des ver- 


L 
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bes, dans nos Vocabulaires. Il est toujours donnt 
par les Dictionnaires, à la suite des {emps primi- 
lifs. Cetle précaution est nécessaire, parce qu’on 
forme, avec le supin, le participe passé, qui sert 
pour la conjugaison passive. En outre, il existe 
tant de verbes irréguliers que les terminaisons de 
l'infinitif et de l'indicatif ne peuvent suflire dans 
tous les cas pour nous apprendre le supin. 

Cherchons, par exemple, amo dans le Diction- 
naire ; nous lirons ceci : 


Amo, gs, avi, alum, are, aimer; 


ce qui signifie : 


INDICATIF PRÉSENT, l'°pers., amo, j'aime. 

er: 2e pers., amas, lu aimes, 
PARFAIT, lrepers., amavi, j'aimai. 
SUPIN, : amalum, pour aimer. 
INFINITIF PRÉSENT, amare, aimer. 


Muni de ces renseignements, je sais que amo esl 
de la 1° conjugaison et que je puis former tous ses 
temps. 

Prenons un autre verbe en are qui soit égale- 
ment de la 1° conjugaison, comme secare (cou- 
pér); si nous nous avisions de le conjuguer sur 
amare, NOUS aurions : 


PARFAIT : secavi; SUPIN : secalim, 


ce qui est faux ettnous condnirait aux plres banba- 
xismen, 
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Cherchonus dans notre Dictionnaire, nous trou- 


verons : 
Lour le PARFAIT : secui; 


—  SUPIN : seclum. 


Du supiu, je tire sectus, secla, sectum, participe 
passé, qui veut dire coupé, élant coupé; et ce sont 
ces deux formes (supin οἱ participe passé) qui ont 
le plus contribué à fournir nos mots francais: 

S1, en effet, je connais Ie supin sectum de secare, 
je comprends les mots secteur, section, sectionner, 
qui en dérivent. 


Certains supins sont si éloignés des formes de 
Finfinitif et de l’Indicatif qu’il faut un assez long 
usage pour en fixer un grand nombre dans la mé- 
moire, mais on y arrive par la pratique de la 
traduction: 

Voyez, par exemple, le verbe fero (je porte), /erre 
(porter) à l'infinitif, Comment deviner que son 
Parrarr est {ui (je portai on j'ai porté} et que son 
SUPIN est laluim, d'où : ἰαἰπ|5, porté (au participe 
passé) ? | 

Loin de vous décourager, ces réflexions sont de 
nature à vous inciter, si vous désirez comprendre 
le latin, à faire beaucoup de latin, c'est-à-dire à 
traduire, à l’aide du Diclionnaire ef de ce modeste 
volume qui vous servira de Grammaire en atten- 
dant mieux, un grand nombre de textes latins. Si 
vous ne comprenez pas, même en travaillant vos 
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phrases, aidez-vous, pour commencer, d’une tra- 
duction que vous abandonnerez lorsque vous pour- 
rez voler de vos propres ailes. 


10. Le Gérondif remplace l’infinitif dans certai- 


nes circonstances, dont voici des exemples : 


Natus ad amandum, né pour aimer, 
Cupidus amandi, désireux d'aimer. 
Aplus agendo, propre à agir. 


Dans cés trois cas, le gérondit est mis, soit à lac- 
cusatif, soit au génitif ou au dalif, suivant le mot 
qui précède, mais, de toutes manières, il n'existe 
aucupe difficulté de traduction. 


76. Voix active, voix passive et voix déponente. 


En latin, les verbes sont, comme en français, 
transitifs où intransitif{s. 


Un verbe iransilif est celui qui veut son cotmplé-, 


ment direct à l'accusatif, 
x. : Do veslem pauperi. « Je donne un habit au 


pauvre. » 


Un verbe intransilif est celui qui n’a pas de com- 


* plément direct et qui gouverne un cas autre que 


l’accusatif, 


Ex.: Id mihi placet. « Cela me plaît » (plait à moi). 


Mais ici, attention 1 n'oubliez pas que le verbe, 


ri 
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lransitif en français, peut être intransitif en latin: 
consultez à chaque fois votre Dictionnaire. 

Ex.: Sludeo linguæ latinæ veut dire : « J’étudie 
la langue laline », bien que linguæ latinæ soient au 
datif. Sfudeo est donc un verbe intransitif en latin, 
puisqu'il ne gouverne pas l’accusatif, et il est tran- 
sitif dans 16 mot français qui le traduit : j'éludie. De 
même, Faves nobililati (datif) se traduira : « Tu 
favorises la noblesse. » Le verbe faveo, favere (favo- 
riser), transitif en français, est donc intransitif en 
latin. 


Les verbes transitifs possèdent une voix active 
(j'aime) et une voix passive (je suis aimé), comme 
en français : 


Voix ACTIVE: Amo, j'aime. 
Voix PASSIVE : Amor, je suis aimé. 


Mais les verbes iniransitifs en latin n'ont pas 
de voix passive. 

Ainsi, le verbe placere (plaire), cité plus haut 
comme intransilif, n’a pas de passif. Il en est de 
même des verbes dormire (dormir), nocere (nuire), 
etc. 


77, Voici maintenant une particularité qui dis- 
üingue encore le latin du français: on rencontre 
très souvent, dans les textes, des verbes qui ont ja 
forme passive, qu'on prendrait donc, à première 
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vue, pour des verbes passifs, et qui cependant n’en 
sont pas, puisqu'ils ont une signification active. Si 
vous renconlrez imilor, par exemple, vous serez 
tenté de le rapprocher de amor (passif de amo) et 
le traduire par: je suis imité, de même qu'amor veul 
dire : Je suis aimé..., et vous commeltriez un grave 
conlrescens. Zmitor veut dire j'imile. 

Ces verbes, qui ont une signification active, quoi- 
que affublés d'un habit emprunté au passif, sont 
appelés verbes déponents. 


On irouve des verbes déponents aussi bien in- 
transitifs que transilifs. Ainsi : Ἀν 


Imilor (j'imite) est un déponent transitif (), 
tandis que 


Nascor (je naïs) est un déponent intransitif. 


Les autres caractéristiques des verbes déponents 
seront données avec les conjugaisons, qu'il s’agil 
Maintenant d'étudier. 

Afin que vous puissiez micux remarquer les 
analogies entre les voix active et passive, ainsi 
que leurs différences, j'ai cru devoir mettre l’acti! 
el le passif en regard l’un de l’autre, Je vous con- 
seille de les apprendre par cœur simultanément. 


mme 


(1) On dit très bien en eflet : /mifor aliqurem. « J'imile quelqu'un. » 
Pine écrit de même : milari seimones homintn, « imiter le-lan: 
μῦμα humain 1 mr A mor! les paroles den hommes. 
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ἀρήγειν ire CONJUGAISON 


Amare, aimer, 
(Leimps primitifs : Amo, as, avi, atum, are.} 


Mode INDICATIF 
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{re CONJUGAISON 


VOIX PASSIVE 
Amari, êlre aimé. 
(Temps primitifs : Amor, aris, afus sum, ari.) 


Mode INDICATIF 


Présent. 
Amo, j'aime. 
Amas, : tu aimes, 
Amal, il aie. 
ta Amanus, nous ainons. 
Amatis, vous aimez. 
Amant, ils aiment. 
Imparfait. 
Amabam, 7 aimais, 
Amabas, tu aimais. 
Amabat, il aimail. 
Amabarnus, nous aintions, 
Amabalis, vous aimiez, 
Amabant, Às aimaient. 
Parfait, 

(Passé défini, passé indéfini et passé antérieur.) 
Amavwi, j'aimai, j'ai ou j'eus aimé. 
Amavisti, . tu aimas, tu as ou tu eus aimé. 
Amavil, il aima, la ou il cut aimé. 
Amavimus, uovus aimâmes, nousavons où nous eûmes aimé, 
Amavwistis, vous aimâtes, vousavez ou vous eûtes aimé, 


Amaveruni. ils aimèrent, ils ont ow ils eurent aimé. 


Amalusesi, il fut aimé, 


Présent. 
Amor, je suis aimé (ou afmée). 
AU Se tu es aimé 
Amatur, il est aimé. 
Amamur, nous sommes aimés, 
Amamini, vous êtes aimés. 
Amaniu/, ils sont aimés, 
Imparfait, 
Amabar, j'étais aimé (ou aime). 
Aimabaris, tu étais aimé, : 
Amabalur, il était aimé. 
Aimabamur, nous étions animés. 
Amabamini, vous étiez aimés. 
Amabaniur, ils étaient aimés. 
Parfait, 
(Passé défini, passé Indéfini et passé anlérleur.} 
Amatus sum, je fus aimé, [αἱ été ‘ou jeus été aimé. 
Amaluses, tu fus aimé,  tiuasété ou lu eus élé. a mé. 


il ἃ été ôt 


il eut été aimé, 


Amatt surtt 5388 fûmes, 2 anus avous ὦ où nous emes élé\ 


Amaliestis, vous fütes 
Amaii sunt, ils furent 


᾿ 
. 5. vong aver été. ΟΜ vons eftes été | 
Î*° ils ont été ΘᾺ ils curent été } | 


morts 
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VOIX ACTIVE VOIX PASSIVE 
Plus-que-parfait, Plus-que-parfait. \ 
“5 4 .? Φ 5 
Amaveramn, j'avais aimé, RU AMIE JANEE se Pince 
πηι Amalus eras, tu avais été aimé, 
Amaveras, lu avais aimé. : : 
: 7 ASE Amalus erat, il avait été aimé. 
Amaverat, ii avait aimé. ; CAR à 
quil Amali eramus, nous avions été aimés, 
Amaveramnus, nous avions imé. 4 : LA ἐῳτ ὁ 
' ι, "te Amali eralis, vous aviez été aimés, 
Amaveralis, vous aviez τ} Ὁ, . : :- : 
| ἘΣ Amati erani, ils avaient été aimés. 
Amaverani, ils avaient aimé. 
ΘΗΝ Futur. 
e 
' Amabor je serai aimé, 
Aimabo, j'aimerai. ᾿ ͵ - 
: : Amaberis, tu seras aimé. 
Amabis, Lu aimcras. \ 1 
À "ὁ ΤΣ ὦ Armabitur, il sera aimé. 
Amabit, il aimeru. ; : 
! Amabimur, nous serons aimés, 
Amabiüimus, nous aineronss UE VE 
Aa Amabimini, vous sercz aimés. 
Amabitis, vous aimercCz. : MS 
ι Amabunlur, ils seront aimés, 
Amabunt, ils aimeront. 


Futur antérieur 
(ou Futur passé). 


Futur antérieur 
(ou l'utur passé). 


μ ἡ Ὁ Amalus ero, j'aurai élé aimé. 

Amavero, j'aurai aimé. 2 es ARTE 

᾿ ; Amalus erts, {πὶ auras Clé a1mé,. 
Amaveris, tu auras aimé. ι : RÉ κεν 

. L : Amalus ertit, 1] aura été aimé. 
Amaverit, il aura aimé, * FE Lt et 

: | Amali erimus, nous aurons été aimés, 
Amaverimus, nous aurons &iné, AA ES 

41 9 je) Amatli erilis, vous aurez élé aimes. 
Aimaverilis, vous aurez aimé, : : Pa 

ν D sil. 2n Amatt erunt, ils auront élé aimés, 
Amaverint, ils auront aimé, 


Mode IMPÉRATIF 


Mode iMPFÉRATIF 


An: 4 ΡΣ NE Amare ou aimalor, 5015 aimé. 

0 ᾿ Ἢ ς ; Amalor (ille), qu’il soit aimé. 
a (SC EUX a Amemur soyons aimés 
Amemus, aimons. | É L Ἧ. 

β Amarnini ΒΟΥΘΖ alinés,. 
Amale où amalole, aimez. ALES Ag Ἔτη AE LEE 
Amanl{o, qu'ils añinent, j Ἵ Ἷ ᾿ 
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VOIX ACTIVE 


Mode SUBJONCTIF 


Amem, 
Ames, 
Amel, 
Amenus, 
Amelis, 
Ament, 


Présent. 


que j'aime. 

que tu aimes, 
qu'il aime. 

que DOUS ail 018. 
que vous aimiez. 
qu’ils aiment. 


jiiparfait (Conditionnel présent), 


Amarenm, 


que j’aimasse ou j'aimerais. 


Amares, que tu aimasses o lu aimerais. 
Amarel, . qu'il aimât ou il aimerait 


Amarenius, 
Amaretis, ἢ 
Amarent, 


que nous aimassions  o# nous aimerions 
que vous aimassiez ot vous aimeriez. 
qu'ils aimassent ou ils aimeraient 


Parfait (Passé du Subjonctif). 


Amaverim, 
Amaveris, 
Amaverit, 
Amaverimus, 
Amaverilis, 
Amaverini, 


que j'aie aimé, 

que tu aies aimé. 
qu'il ail aimé. 

quE nous 1VYOnSs aimé, 
que vous ayez aimé. 
qu'ils aient aimé 


Pius-que-parfait (Conditionncei passé). 


Amavissem, «que j'eusse aimé ou j'aurais aimé. 
Amavisses, que tu eusses aimé ou la aurais aimé, 
Amavisset, qu'il eût aimé ou il aurait aimé. 


Amavissemus, que nous eussions ἢ] où nous aurions απὸ 
Amavisselis, que vous eussiez aimé  ow vous auriez aimé. 


Amavissent, 


qu'ils eussent aimé ot ls auraient aimé. 


Amaltus essem, 
Amalus esses, 
Amalus essel, 


Amati esselis, 
Amal! essent, 
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VOIX PAS:IVE 


Mode SUBJONCTIF 


Amer, 
Ameris 
Amelur, 
Amemu, 
Amentini, 
Amentur, 


Présent. 

que je sois aimé. 

que tu sois aimé, 

qu’il soit aimé. 

que nous soyons aimés, 
que vous soyez aimés, 
qu’ils soient aimés. 


Imparfait (Conditionnel présent). 


Amarer, que je fusse aimé ou je serais aimé. 
Amareris que tu fusses aimé ou lu serais aimé. 
Amarelur, qu'il fût aimé ou il serait aimé. 
Amaremur, que nous fussions }$ o# nousserions | 
Amaremini, que vous fussiez VE ou vousseriæ | 
Amarentur, qu'ils fassent VE on ils seraient |” 


Parfait 


Amalus sim, 
Amatus sis, 
Amaltus sit, 
Amati simus, 
Amati silis, 
Amali sint, 


Passé du Subjonctif). 


que j'aie été aimé. 

que tu aies été aimé. 

qu’il ait été aimé. 

que nous ayons été aimés. 
que vous ayez été aimés. 
qu’ils aient été aimés. 


Plus-que-parfait (Conditionnel passé). 


MOREUX, — Le [Latin 


que j'eusse été aimé 
que tu eusses été aimé ou tu aurais été aimé, 
qu’il eût été aimé 
Amali essemus, que nous eussions ὙΕ 
que vous eussiez été 
qu'ils eussent été 


o# j'aurais été aimé, 


ou il aurait été aimé. 
où nous aurions été 
ou vous auriez été | 
ow ils auraient té λὴι 


"count 


ue 


} 
| 
{ 
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Ar AE 
Mode INFINITIF 


PRÉSENT : Amare, aimer. 


PASSÉ : Amavisse, avoir aimé. 
SUPIN ! Amalum, pour aimer; amalu, à aimer. 


GÉRONDIF : Amandi (gén.), d'aimer. 
Amando (dat. et abl.), À aimer, en aimant, 
(ad) Armandum (ace.), pour aimer où à aimer. 


Mode PARTICIPE 


PRÉSENT : Amans, amantis (gén.), aimant (se décline). 
FuruR : Amalurus, amalura, amalurum, devant ai- 
mer (se décline comme bonus, bona, bonum),. 


80. Remarques sur la voix active. 
1. À l’Impératif, la première personne du singulier 
v’exisie pas. 
La 2° personne possède deux formes : 
Ama où amalo, aime (sing). 
Amale où amatote, aimez (plur.). 


La re personne du pluriel, amemus (aimons), n’est 
autre que la {re personne du pluriel du Subjonctif 
Présent (que nous aimions). 


IL, Dans certains texles, on rencontre parfois amavere 
pour amaverunl (3 personne da pluriel du Parfait). 


IT, Le Parlicipe présent amans se décline sur /orlis, 


Ablatif singulier : amante el non amanti. 


Ces remarques servent pour les voix actives de loules 
les conjugaison. 
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VOIX PASSIVE 


Mode INFINITIF 


PRÉSENT : Amari, être aimé. 


PASSÉ : Amalum (ou amalam) esse, avoir été aimé, 
Futur : Amalum iri (invar.), devoir être aimé. 


Ni Supin ni Gérondif, mais un adjectif verbal res- 
semblant à un Gérondif : Amanduns,. da, dum, devant 
être aimé. 


Mode PARTICIPE 


PARTICIPE PASSÉ : Amalus, aimé ) 
Amata, aimée | ou ayant été aimé. 
Amaltnm, aimé 1 


81. Remarques sur ln voix passive. 

I. Les temps dits composés sont formés du participe 
passé : amalus, auquel on accole un iemps de l’auxi- 
liaire esse (être); mais attention : sum, eram, ero, elc., 
n’ont pas le sens qu'ils possèdent dans le verbe esse 
conjugué seul. 


Ainsi : Amalus suit ne veut pas dire JC suis aimé (4 101}, 
mais veut dire je fus aimé. 
Amalus ero ne veut pas dire je serai aimé (amabor), 
mais veut dire j'aurai été aimé. 


Appliquez cette remarque à amatus sim, à amalus 
essem, elc. 


II. Remarquez encore que amatus, participe passé, 
qui veut dire aimé, se décline comme bonus, bonu, 
bonum. 
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On dit en effet : Arnati.sumus (nous fûmes aimés) 
au masculin pluriel, 
Amalæ sumus (nous fûmes aimées) 
au féminin pluriel, 
et on dira de même, suivant les personnes et les 
genres : amala ertl, amatum sit, etc. 


111. Au lion de amalus sum on trouve parfois amatus fur. 


—  amalus eram — amalus fueram. 
—  Gnalus ero — amalus fuero. 

—  amalus sim -- amalus fuerim. 
—  amalus essem -- amalus fuissem. 


Dans tous ces cas, les secondes expressions ont même 
sous que les premières et il en est de même pour toutes 
les personnes de ces temps. 


Ces remarques s'appliquent à toutes les conjugaisons 
passives. 


82. Exercices sur la {re conjugaison. 


Præmia discipulos semper ad laborem excüilabunt. 


CONSTRUISEZ : Præmia excilabunt semper discipulos 
ad laborem. 


« Les récompenses exciteront toujours les élèves 
au travail. » 


Sæpe de altts ex te judicas, 


Morr À MOT : Sæpe, souvent — judicas, tu juges — 
de tliis, des autres — ex le, d'après toi. 


ὯΝ FRANÇAIS : Q On juge souvent autrui d’après 
50]. » 
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Post mortem Ciceronis, forum jacund& voce orba- 
ἐπ} est. « Après la mort de Cicéron, le forum fut 
privé d’une voix éloquenie. » 


Cura valeludinem luam, bonorum maximum. 
« Soigne ta santé, le plus grand (le plus précieux) 
des biens. » : 


Sæpe Deum aliquid oramüs felicilati nosiræ 
noxinm. « Souvent nous demandons à Dieu quel- 
que chose de nuisible à notre bonheur. » 


Remarquez la tournure : Orare Deum aliquid. 
Vire dit de même : Mulla deos orans, « deman- 
dant beaucoup de choses aux dieux »; — doceo 
pueros grammalicam, « j'enseigne la grammaire 
aux enfants » ; iler omnes celal, « 11 cache sa marche 
àtous». 

On voit que certains verbes gouvernent un dou- 
ble accusatif. 


Nostrum esi apes, non aulem crabones tmilari. 


Mor À MoT: Est nosirum, il est de nous — imilar: 
(verbe déponent), d’imiter — apes, les abeilles -- non aulem 
mais non — crabones, les frelons. 


Nostrum est arundinis modestiam imilari, quercus 
vero superbiam fugere. « C'est à nous d'imiter la 
modestie du roseau ei de fuir l’orgueil du chêne. » 

(Quercus, us, f. Chêne; — vero, adv. Cerles, mais, 
vraiment.) 
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88. 


DEUXIÈME CONJUGAISON 


”E, 


:OIX ACTIVE 


--φ-. ..----Ἠ.-.-..-....-...--.-.-. 


CONJUGAISON 


es 


Monëre, avertir. 
(Temps primitifs : Moneo, es, ui ilum, ëre.) 


Mode INDICATIF, 


Présent, 
Moneo, j'avertis. 
Mones, tu averlis. 
Monel, il avertit 
Monemus, nous averlissons, 
Monetis, vous avertissez, 
Monent, ils avertissent, 
Imparfait. 
Monebanm, j'avertissais. 
Monebas, tu avertissais. 
Monebat, il avertissail. 
Monebamus, nous avertissions 
Monebatis, vous avertissiez. 
Monebant, ils avertissaient. 
Parfait. 

(Passé défini, passé indéfini et passé antérieur.) 
Monui, j'averlis, j'ai ou j'eus averti. 
Monuisti, {u avertis, {u as ou tu eus averti. 
Monuil, il avertit, il ἃ ow il eut averti. 
Monuimus, nousavertitnes, nous avons où nous eûmes avertis. 
Monuistis, vous avertiîtes, vousavez ou vous eñtes avertis. 
Monueruni, 115 avertirent, ils ont où ils eurent avertis. 


84. 
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2° CONJUGAISON 


Moneri, 


VOIX PASSIVE_ 


--- ὄ 


être averti. \ 


(Temps primitifs : Moneor, eris, itus sua, eri.) 


Mode INDICATIF 
Présent. 
Moneor, je suis averti. 
Moneris, tu es averti. 
Monelur, il est averti. 
Monenmur, nous sommes avertis, 
Monemini, vous êtes avertis. 
Monentur, ils sont avertis. 
Imparfait. 
Monebar, j'étais averti. 
Monebaris, tu étais averti. 
Monebatur, il était averti. 
Monebamur, nous étions avertis, 
Monebamini, vous étiez avertis. 
Monebantur, ils étaient avertis. 
Parfait. 


(Passé défini, passé Indéfini et passé antérieur.) 


Monilus sum, 
Monilus es, 
Monitus est, 
Moniti sumus, 
Moniti estis, 
Moniti sunt, 


je fus averti, jai été 
tu fus averti, !u as été 
il fut averti, 


ou j'eus été averti. 
ou tu eus été averti. 


il a été ow il eut été averti. 


nous fmes\® nous avons élé ou nous eûmes été) . 


vous fûtes 
ils furent 


vous avez été où vouseûtes été | à 
:# ils ont été ou ils eurent été 18 


on 
5.194 
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CONJUGAISON 


VOIX ACTIVE 
Plus-que-parfait, 
Monueram, j'avais averti. 
Monueras, tu avais averti. 
Monuerat, il avait averti. 
Monueramus, nous avions averti. 
Monueralis, vous aviez averl:. 
Monuerani, ils avaient averti. 
; Futur, 

Monebo, j'avertirai. : 
Monebis, tu avertiras. 
Monebit, il avertira. 
Monebimus, nous avertirons, 
Monebilis, vous avertirez. 
Monebunt, ils avertiront. 


Futur antérieur 
(ou Futur passé). 


Monuero, j'aurai averti. 


Monueris, 
Monuerit, 


tu auras averli, 
il aura averti. 


Monuerimus, nous aurons averti, 


Monueritis, 
Monuerint, 


vous aurez averli. 
ils auront averti. 


Mode IMPÉRATIF 


Mone ou monelo, 
Monelo, . 
Moneanus, 

Monete ou monelote, 
Monento, 


avertis, 

qu'il avertisse. 
averlissons. 
averlissez. 

qu'ils avertissen!. 
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VOIX PASSIVE 


Plus-que-parfait. 


Monitas eram, 
Monilus eras, 


‘ Monitus erat, 


Moniti eramus, 
Monili eratis, 
Moniti erant, 


Monebor, 
Moneberis, 
Monebilur, 
Monebimur, 
Monebimini, 
Monebantar, 


j'avais été averli. 

tu avais éte averti. 

il avait été averti, 

nous avions été avertis, 
vous aviez été avertis. 
ils avaient été avertis, 


Futur. 


je serai averti. 

tu seras averti. 

il sera averti. 

nous serons avertis. 
vous serez avertis. 
ils seront avertis. 


Futur antérieur 
(on Futur passé). 


Monitus er, 
Monilus eris, 
Monitus erit, 
Moniti erimus, 
Moniti erilis, 
Moniit ernni, 


j'aurai été averti. 

tu auras été averti, 

il aura été averti. 

nous aurons été avertis. 
vous aurez été averlis, 
ils auront été avertis. 


mode IMPÉRATIF 


Monere ou monetor, sois averti, 


Monetor (ille), 
Moneamur, 
Monemini, 
Monentor, 


qu’il soit averti. 
soyons avertis. 
soyez avertis, 

qu'ils soient avertis. 


᾿ 
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VOIX ACTIVE 


Mode SUBJONCTIF 


Moneam, 
Moneas, 
Moneat, 
Moneamus, 
᾿ Moneatis, 
Moneañni, 


Présent. 


que j'avertisse. 

que tu avertisses. 
qu'il avertisse. = 
que nous avertiss ons. 
que vous avertissiez. 
qu'ils avertissent. 


Imparfait (Conditionnel présent). 


Monerem, 
Moneres, 
Moneret, 
Moneremus. 
Moneretis, 
Monerent, 


que j'avertisse ou  j'avertirais. 
que tu avertisses on tu avertirais. 
qu’il avertit  ow il avertirait. 
que nous avertissions ou nous avertirions 
que vous avertissiez ou vous avertiriez. 
qu'ils avertissent. ou ils avertiraient. 


Parfait (Passé du Subjonctif). 


Monuerim, 
Monueris, 
Monueril, 
Monuerimus, 
Monuerilis, 
Monueriné, 


que j'aie averti. 

que tu aies averti. 
qu’il ait averti. 

que nous ayons averti, 
que vous ayez averti, 
qu’ils aient averti. 


Plus-que-parfait (Conditionnel passé), 


Monuissein, 
Monuisses, 
Monuisset, 


que j'cusse averti 
que tu eusses averli 
qu'il eût averti 


ou j'aurais averk. 
où tu aurais averti. 
où il aurait averti. 


Monuissemus, que nous eussions averti ox nous aurions\ 


Monuisselis, 
Monuissent, 


que vous eussiez averli ou vous auriez (£ 
qu'ils eussent averti 


ἘΠῚ 


ε L F 
o# ils auraient | 
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VOIX PASSIVE 


Mode SUBJONCTIF 


Monear, 
Monearis, 
Monealur, 
Moneanur, 
Moneamini, 
Moneantur, 


Présent. 


que je sois averti, 

que {u sois averti, 

qu’il soit averti. 

que nous soyons averlis, 
que vous soyez avertis. 
qu’ils soient avertis. 


Imparfait (Conditionnel : sent) 


Monerer, que je fusse averti uw je surais averti, 
Monereris, que tu fusses averti ou tu serais averti. 
Monerelur, qu’il fût averti ou il serait averti. 


Moneremur, que nous fussions avertis on nous serions avertis 
Moneremini, ‘ue vous fussiez avertis ow vous seriez avertis. 
‘lonerentur, qu'ils fussent avertis ou ils seraient avertis. 


Parfait (Passé du Subjonctif). 


Monilus sim, 
Monitus sis, 
Monitus sil, 
Moniti simus, 
Moniti silis, 
Monili sint, 


que j'aie élé averti, 

que tu aies élé averti, 

qu’il ait été averti. 

que nous ayons été avertis. 
que vous ayez été avertis. 
qu’ils aient été avertis. 


Plus-que-parfait (Conditionnel passé). 


Monilus essem, que j’eusse été averti 


ou j'aurais été averti, 


Monitus esses, que tu eusses été averti ou tu aurais été averti 


Monilus esset, qu'il eût été averti 


ou il aurait été averti. 


Moniti essemus, que nous eussions été) » ou nous aurions été), 
Moniti esselis, que vous eussicz été ὁ ou vous auriez été Ἐ 

ἌΝ >. re j ἱ LS 
Moniti essent, qu’ils eussent été \E où ils auraient été 7" 


de 
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VOIX ACTIVE 
Mode INFINITIF 


PRÉSENT : Honëre, avertir (monäre, avec un € long). 
PASSÉ : Monuisse, avoir averti. 
SUPIN ὃ Monitum, pour avertir; monilu, à avertir, 
GÉRONDIF : lonendi (gén.), d’avertir. 
Monendo (dat. et abi.), à avertir, en avertissant. 
(ad) Monendum (ace), pour avertir on à 
avertir. " 


Mode PARTICIPE 


PRÉSENT : Monens, monentis(gén.), avertissant {se décline). 
FurTuRr : Monilurus, monitura, moniturum, devant 
avertir (se décline comme bonus, 4, une). 


85. Exercices sur la 2° conjugaison. 


Sæpe di{ficile est omnibus placere. « Souvent il est 
difficile de plaire à tous. » 


C'est nolre proverbe français : « Il n’est pas facile 
de plaire à tout le monde. » 


Mors omnes homines manel, divites ac pauperes. 


« La mort attend tous les hommes, riches et | 


pauvres. » 


Terra circum axem magnä celeritale movetur. 
« La lerre se meut autour de son axe avec une 
wrande vilesse. » 


Mot a Mur: Movelur, est mue (se meut) — magnû 
celeritale, d’une grande vitesse. 
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VOIX PASSIVE 
Mode INFINITIF 
PRÉSENT : Moneri. être averti. 


Passé :  Monitum (ou monilant) esse, avoir été averti. 
Furur : Monilum iri (invar.), devoir être averti. 


Ni Supin ni Gérondif, mais un adjectif verbal res- 
semblant à un Gérondif : Monendus, da, dum, devant 
être averti. 


Mode PARTICIPE 


PARTICIPE PASSÉ : Monitus, averti ἢ 
Monita, avertie }ou ayant été averti. 
Monitum, averti } 


Exercices sur la 2° conjugaison (suite du ne 85). 


Est regis tueri cives (tuert, verbe déponent). « Ïl 
est d’un τοὶ de protéger les citoyens. » 


Patres Calonem sæpe hæc audiverunt dicentem. 
Delenda est Carthago. | 

ConsTruisez : Palres audiverunt (4 conjug.) sæpe 
Calonem dicentem hæc : Carthago est delenda. « Les 
Pères (sénateurs) entendirent souvent Caton dire ceci: 
Carthage est devant être détruite. » 


Semper licebit poelis vera exornare. « Toujours 
il sera permis aux poêles d'embellir la vérité. » (Vera 
{n. plur.], les choses vraies.) 


Fabulæ decent pueros (compl. dir. eu lalin). « Les 
fables conviennent aux enfants, » 
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86. 3° CONJUGAISON 


87, 8° CONJUGAISON 


VOIX ACTIVE VOIX PASSIVE 


Legère, lire. 
(Temps primitifs : Lego, is, gi, lectum, ëre.) 


Legi, être lu. 
(Temps primitifs : Legor, eris, lectus sum, legi.} 


Mode INDICATIF Mode INDICATIF  : | 


Présent. Présent. 
Lego, je lis. Legor, je suis lu. 
Legis, tu lis. Legeris, {tu es lu. 
Legit, il lit. Legitur, il est lu. 
Legimus, nous Hisons, Legimur, nous sommes ins. 
Legilis, vous lisez. Legimini, vous êtes lus. 
Lequnt, ils lisent. Leganiur, ils sont lus. 
Imparfait. Jmparfait. 
Legeban, je lisais, Legebar, j'étais lu. 
Legebas, tu lisais. Legebaris, _ tu étais lu. 
Legebat, il lisait. Legebatur', il était lu. 
Legebamus, nous lisions, Legebamur, nous étions lus. 
Legebatis, vous. lisicz. Legebamini, vous étiez lus. 
Legebant, ils lisaient,. Legebantur, ils étaient lus. 
Parfait, Parfait. \ 

(Passé défini, passé indéfini el passé antérieur.) (Passé défini, passé Iindéfini et passé antérieur.) 
legi, je lus, j'ai ou  Jj'eus M. Lectus sum, je fus lu, j'ai été où j'eus été fa. 
Legisti, ? tu lus, tu δὲ où ta eus Je. Leclus es, tu fus lu, tu as été on fu eus été bn. 
Legit, il ut, il a où ἢ eut kr. Lectas est, ilfut lu, il a été ou j1 eut été lu. 
Legimus, nous lÜmes, nous avous où  nons nier M Lecti sumus, nous fûmes lus, nous avons été ou nous eûmes été lus. 
Legisis, vous lûles, Vous avez ou vous éfies lu Lecti estis, vous fûtes lus, vons avez 46 on vous eûles été lus 
legerunt, ils lurent, ils ont ow ils eurent lu. Lecti sunt, 


ils furent lus, 


ils ont été ou ils eurent été lun. 
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VOIX ACTIVE 


Plus-que-parfait, 
iegeram, j'avais lu. 
 Legeras, tu avais lu, 
Legerat, il avait ju. 
Legeramus, nous avions lu, 
Legeratis, vous aviez lu. 
Legerant, ils avaient lu. 
Futur. 
Legam, je lirai. 
Leges, tu liras. 
Leget, ὁ il Lira, 
Legemus, nous lirons, 
Legetis, vous lirez. 
Legent, ils liront. 


Futur antérieur 
(ou Futur passé). 


Legero, j'aurai lu. 
Legeris, tu auras lu. 
Legerit, il aura lu. 
Legerimus, nous aurons lu. 
Legeritis, vous aurez lu. 
Legerint, ils auront lu. 


Mode IMPÉRATIF 


Lege ou legito, lis, 

Legito, qu'il lise. 
Legamus, lisons. 
Legite ou iegilote, lisez. 
Lequnio, aw’ils lisent 
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VOIX PASSIVE 


Plus-que-parfait. 
Lectus eram, j'avais été lu. 
Lectus erus, fu avais été lu. 
Lectus era, il avait été lu. 
Lecti eramus,' uous avions été lus, 
Lecti eralis, vous aviez été lus. 
Lecli eranti, ils avaient été lus, 

Futur, 

Legar, je serai lu. 
Legeris, tu seras lu. 
Legetur, il sera lu. 
Legemur, nous serons lus, 
Legemini, vous serez lus. 
Legentur, ils seront fus. 


Futur antérieur 
(ou Futur passé). 


Lectus ero, j'aurai été lu. 

Lectus eris, tu auras été lu. 

Lectlus ertt, il aura été lu. 

Lectierimus, nous aurons élé lus. 

Lecli erilis, vous aurez été lus, ὦ» 
Lecti erunt, ils auront été lus. 


Mode IMPÉRATIF 


Legere ou legilor, sois lu. 


Legitor (ille), qu’il soit lu. 
Legamur, soyons lus. 
Legimini, soyez lus. 
Legunior, _ qu’ils soient lus. 


MOREUXx, — Le Latin, 
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VOIX ACTIVE 


Mode SUBJONCTIF 


Legar, 
Legas, 
Legat, 
Legamus, 
Legalis, 
Legant, 


Présent, 


que je lise. 

que tu lises. 
qu'il lise. 

que nous lisions. 
que”vous lisier. 
qu'ils lisent. 


Imparfait (Conditionnel présent). 


Legereni, que je lusse ou  Jelirais. 
Legeres, que tu lñsses où tu dirais, 
Legeret, qu’il lût ou  illrait. 
Legeremns, que nous lussions ow nous lirions 
Legerelis, que vous lussiez ou vous liriez. 
Legerent, qu’ils lussent ou ils liraient. 


Parfait (Passé du Subjonctif). 


Legerim, 
Legeris, 
Legerit, 
Legerimus, 
Legerilis, 
Legerint, 


que j'aie lu. 

que tu aies Ju. 
qu'il ait lu. 

que nous ayons lu, 
que vous ayez lu. 
qu'ils aient lu. 


Plus-que-parfait (Conditionnel passé). 


Legissen, que j'eusse lu ou j'aurais ju. 
Legisses, que tu eusses lu Ou aurais lu. 
Leyisset, qu'il eût la onu 1} aurait Ju. 
Legissemus, que nous eussions lu 06% nous aurions lu 
Legisselis, que vous eussiez Iu ou vous auriez lu. 
Legissent, qu'ils eussent lu Ou ils auraient lu. 
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VOIX PASSIiVE 
Mode SUBJONCTIF 


Présent. 
Legar, que je sois lu. 
Legaris, que {lu sois lu. 
Legatur, qu'il soil lu. 
Legamur, que nous soyons lus 
Legainini, que vous soyez lus. 
Legantur, qu’ils soient lus. 


Imparfait (Conditionnel présent. 


Legerer, 
Legereris, 
Legeretur, 
Legeremur, 
Legeremini, 
Legereniur, 


Lectus sim, 
Leclus sis, 
Leclns sit, 
Lecli simus, 
Lecti silis, 
Lecti sint, 


que je fusse lu ou je serais lu. 
que tu fusses lu ou lu serais Ju. 
qu'il fût lu on il serait lu. 


que nous fussions lus ou nous serions lus. 
que vous fussiez 5 ou vous seriez lus. 
qu'ils fussent lus ou ils seraient lus. 


Parfait (Passé du Subjonctif}. 


que j'aie été. lu. 

que tu aies été lu. 

qu'il ait été lu. 

que nous ayons été lus. 
que vous ayez été lus, 
qu'ils aient été lus. 


Plus-que-parfait (Conditionnel passé). 


Leclus essem, 
Leclus esses, 
Lecius essel, 


Lecti essemus, 
Lecti esselis, 
Lecti essent, 


que j’eusse été In 
que lu cusses été lu ou tu aurais été lu. 
qu'il eût été Ju ou il aurait été lu. 
que nous eussions été lus on nous aurions été lus. 
que vous cussiez élé lus ou vous auriez été Ins. 
qu'ils eussent été lus ou ils auraient été lus. 


où j'aurais été lu. 
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ΨΟΙΧ ACTIVE 
Mode INFINITIF 


PRÉSENï : Legére, lire. 
PASSÉ : Legisse, avoir lu. 
SUPIN : Lectum, pour lire; lectu, à lire. 


GÉRONDIr : Legendi (gén.), de lire, 
Legendo (dat. et abl.), à lire, en lisant. 
(ad) Legendum (acc), pour lire ou à lire. 


| Mode PARTICIPE 


PRÉSENT : Legens, legenlis (gén.), lisant (se décline). 
FuTuR : Lecturus, lectura, lecturum, devant lire (se 
décline). 


_ 88. Remarque importante ! 


Nous allons voir bientôt que la 4° conjugaison com- 
prend des verbes en io. 


Ex.: Audio, j'entends ; audis, tu entends ; audivi, j’en- 
tendis; supin : auditum; infinitif : audire (entendre). 


Or, la 3e conjugaison renferme également des verbes 


en io, comme accipio , mais ces verbes n’ont pas leur: 


infinitif en îre, comme dans la 4° conjugaison. 
Accipio (je reçois) fait à l’infinitif accipere (recevoir). 


C’est donc la terminaison en ëre gui indique que accie 
pio est de la 3° conjugaison comme legère. 

D’ailleurs, legère et accipère possèdent tous les deux 
un & bref (δ), ce qui les distingue de monëre, qui est de 
la 2 conjugaison et qui possède un e long (δ). 


Audio (j'entends), de ia 4e coningaison, fait audire 
à l'infinitif. 
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FRLENPOSSENE 
Mode INFINITIF 


PRÉSENT : Legi, être lu. | 
PASSÉ :  Lectum (ou lectam) esse, avoir été lu. 
FuTur:  Leclum iri (invar.), devoir être lu. 


Ni Supin ni Gérondif, mais un adjectif verbal. es- 
semblant à un Gérondif : Legendus, da, dum, devant 
être lu. 

Mode PARTICIPE 


PARTICIPE PASSÉ : Lec{us, lu ) 
Lecla, lue } ou ayant été lu. 
Lectum, lu ἢ 


89, Exemples de verbes de la 8° conjugaison. 


Conducit inter cibos bibere (PLINE). & Il convient 
de boire en mangeant. » 
MoT À MOT : {πίοι cibos, entre les aliments. 


Mali sibi quidem laudi vitium, celeris vero homi- 
nibus virlulem crimini vertunt. 

ΜΟΤ ἃ μου : Mali quidem, les méchants en vérité —: 
verlunt vilium, lournent le vice — laudi sibi, à Jouange 
à eux — vero [verlunt], mais [tournent] — virlulem, la 
vertu — crinini, à crime — ceteris hominibus, aux autres 
hommes, 

Tu nuper canebas, dixit cicadæ [ormica; tu nunc 
labora. « Tu chantais naguère, dit la fourmi à la 
cigale; toi, maintenant travaille. »  : 


Senectus a voluplatibus avertit, « La vieillesse 
détourne des plaisirs. » 


+ 
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90. Deuxième forme de la 8° Conjugaison 


VOIX ACTIVE 


Accipio, accipère, recevoir. 
Temps primitifs: Accipio, pis, accepi (parfait); accep{um (supla): 
accipèére (infinitif). 


Le verbe accipio se conjugue sur lego, excepté à 
certains temps où il prend un ài supplémentaire. Voici 
une liste des formes sur lesquelles un élève pourrait 
hésiter : 


INDICATIF 
PRÉSENT : Accipio, accipis, pit, pimus, pilis, 
accipiunt. 
IMPARFAIT : Accipiebam, iebas, ... acoipiebant., 
PARFAIT : Accepi (le reste comme legi). 
PLUS-QUE-PARFAIT : AcCeperam (le reste comme legeram). 
FuTuR : Accipiam, tes, iel, iemus, telis, acci- 
pient. 


FUTUR ANTÉRIEUR : Accepero (le reste comme legero). 


IMPÉRATIF 


Accipe, accipilo, accipiamus, aecipile, accipiunto. 


SUBJONCTIF 
PRÉSENT : Aocipiam, ias, tat, iamus, ἰα 5, acci- 
| piant. ἢ 
IMPARPAIT : Acciperem, peres, perel, peremus, 
perelis, acciperent. 
PARFAIT : Acceperim (le reste comme legerim). 


PLUS-QUK-PARFAIT : AcCepissem (le reste comme legisseim). 
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Ψ1. Deuxième forme de Ia 8° Conjugaison. 


VOIX PASSIVE 


Accipior, accipi, ètre reçu. 
(Temps primitifs : Accipior, peris; accepins sum, aesipi.) 


Ce verbe prend un i avant la terminaison, aux mé- 
mes temps οἱ de la même manière qu’à l’actif. Nous 
ne donnons ici que les formes sur lesquelles lélève 
pourrait hésiter : 


INDICATIF 

PRÉSENT : Accipior, acciperis, accipilur, pimur, 
pimini, accipiunlur. 

IMPARFAIT 5: Accipiebar, piebaris, ... accipieban- 
ἐμ. 

PARFAIT ! Acceplus sum, ... accepli sumus. 

PLUS-QUE-PARFAIT : Acceplus eram, ... accepli erant. 

HUTURS  Accipiar, accipieris, pietur, ... ucci- 
pientur. 


FUTUR ANTÉRIEUR : Acceptus ero, … accepli eruné, 


IMPÉRATIF 


Accipere, pitor, accipiamur, pimini, accipiuntor. 


SUBJONCTIF 
PRÉSENT : Accipiar, piaris, … accipiantur. 
IMPARFAIT 5 Acciperer, accipereris, … acciperen- 
ἐμ. 
PARFAIT : Acceplus sim, … accepli sinl. 


PLUS-QUM-HAMPANT Ὶ Acceplus ensem, ... accepli essenf, 
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VOIX ACTIVE 


INFINITIF 
PRÉSENT: Accipère. 
. PASSÉ : Accepisse, 
SUPIN ! Acceplum, acceptu. 


GÉRONDIF : Accipiendi, do, dur. 


PARTICIPE 


PRÉSENT :. Accipiens, pientis. 
Furur τ΄ Acceptarus {nra, lurum. 


92. Exemples de verbes de la 8: conjugaison 
(re οἱ 25 formes). Ἢ 

Fugite vilium, fontem omnium malorum. « Fuyez 
le vice, source de tous les maux. » 


Nullum scelus fugit Deum. « Nul crime n’échappe 
à Dieu. » 
_Mor ἃ Μοῦ : Fuit Dieu. 


Philosophi adesse cupiunt hominibus. « Les philo- 
sophes désirent être utiles aux hommes. » 


Virgilius decem annos in componendä l[fneide 
traduxit. « Virgile passa (traduxit) dix années 
dans l'Enéide devant être composée (à composer 
l'Enéide). » 


Ego, asinus aul rex moriemur. « Moi, l'âne vu le 
roi, nous mouirons. » 


(Morior, eris, mort, v. dép. Mourir.) 
ἵ 
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VOIX PASSIVE 


INFINITIF 
PRÉSENT : Accipi. " 
PASSÉ : Acceptlum (tam) esse. 


Furur : Acceplum iri, 


Ni Supin ni Gérondif; adjectif verbal : Accipiendus, 
da, dum. 


PARTICIPE PASSÉ. 


Accepius, la, lurn. 


Exercices sur la 8° conjugaison (suite du no 92). 


Labitur miles, dulcemqnue moriens patriant remi- 
niscitur. « Le soldat tombe et, en mourant, il se 
rappelle sa chère pairie. » 

(Labor, eris, labi, v. dép. Tomber; reminiscor, eris, 
nisci, v. dép. Se rappeler.) 

O lupi, corripiebatis oves. « Ὁ loups, vous sai- 
sissiez les brebis. » 


Adolescentes consectantur volupiates ac spectacula 
quæ mentem a rebus sertis plerumque avertunt. « Les 
jeunes gens recherchent les plaisirs et les spectacles 
qui ordinairement (plerumque) détournent l'esprit 
des choses sérieuses. » 


Narrationes legetis ex Tito Livio excerplas. « Vous 
lirez des récits extraits de Tite-Live. » 


Luna lumen a sole accipit. « La lune reçoil du 
xoleil [sa] lumière. » 
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98. 4° CONJUGAISON F 
VOIX ACTIVE 


Audire, entendre. 
{Temps primitifs : Audio, dis, ivi, ilum, ire.) 


f 
Mode INDICATIF 


Présent. 
Audio, j'entends. 
Audis, tu entends. 
Audit, il entend. 
Audimus, nous entendons. 
Auditis, vous ententlez. 
Audiunt, ils entendent. 
Imparfait, 
Audieban, j'entendais. 
Audiebas, tu entendais, 
Audiebat, il entendais. 
Audiebamus, nous entendions. 
Audiebatis, vous entendiez. 
Audiebant, ils entendaient. 
Parfait. 
(Passé défini, passé indéfini ct passé antérieur.) 
tudiDt, j'entendis, j'ai ou j'eus cntendu, 
Audivisti,  {u entendis, tu as ou tu eus entendu, 


fudivil, il entendit, il a ou il eut entendu. 
\adivimus, nous entendinics, nous avons où nous efimes utendu 
Uaudivistis, vous entendîtes, vous avez ou vous eftes entendu. 
Eudiverunt, ils entendirent, ie uni mes (x mure ruituadu. 


94, 
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4° CONJUGAISON 


VOIX PASSIVE 


em 


Audiri, être entendu. 


(Temps primitifs : Audior, iris; itus sum, ir.) . 


Mode INDICATIF 


Présent. 

Audior, , je suis entendu. 
Audiris, tu es entendu. 
Audilur, il est entendu. 
Audimur, nous sommes entendus. 
Aundimini, vous êtes entendus, 
Audiuntur, ils sont entendus. 

Imparfait. 
Audiebar, j'etais entendu, 
Audiebaris, tu étais entendu. 
Audiebatur . il était entendu. 


Audiebamur, nous élions entendus. 
Audiebamini, vous étiez entendus. 
Andiebantur, ils étaient entendus. 


Audilus es, 
Auditus est, 


Parfait. 
(Passé défini, passé indéfini et passé antérieur.) 
Auditus sum, je fus entendu, j'ai été ou j'eus été entendu. 
tu fus enlendu, tu ns éié on tueus été entendu. 
il fut entendu, ïitaété ou H out été entendu. 


Audili sumus, nous [âmes }5 nous avons été où nous eûmes été 


Audili estis, 
4Audit{i sun, 


vous fûtes }5 vous avez été ou vous eûles été ( 
la furent ΒΞ ls ont êté ow ile auront été \ 


myce)0. 
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VOIX_ACTIVE 

Plus-que-parfait, 
Audiveram, j'avais entendu. 
Audiveras, tu avais entendu. 
Audiverat, il avait entendu. 
Audiveranri:, nous avions entendu. 
Audiveratis, vous aviez entendu, 
Audiverant, ils avaient entendu. 

Futur. 

Audiam, j'entendrai, 
Audies, tu entendras, 
Audiet, il entendra. 
Audiemus, nous entendrons. 
Audielis, vous entendr'ez. 
Audient, ils entendront 

Futur antérieur 

(ou Futur passé). 
Audivero, j'aurai entendu. 
Audiveris, tu auras entendu. 
Audiverik, il aura entendu. 
Audiverimus, nous aurons entendu. 
Audiverilis, vous aurez entendu. 
Audiverini, ils auront entendu. 
Mode IMPÉRATIF 

Audi ou audito, entends. 
Audito, qu'il entende. 


Audiamus, 


entendons. 


Audiie ou auditote, entendez. 


Audiunto, 


qu'ils enteudent, 
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VOIX PASSIVE 


Plus-que-parfait. 


Audilus eram, 
Audilus eràs, 
Audilus era, 
Auditi eramus, 
À aditi eralis, 
Auditi erant, 


Audiar, 
Audieris, 
Audietar, 
Audiemar, 
Audiemini, 
Audieniur, 


j'avais été entendu, 

tu avais été entendu. 
il avait été entendu. 

nous avions été entendus. 
vous aviez été entendus. 
ils avaient été entendus. 


Futur, 


je serai entendu. 

tu seras cutendu. 

il sera entendu, 

nous serons entendus, 
vous serez entendus. 
ils seront entendus, 


Futur antérieur 
(ou Futur passé). 


Auditas ero, 
Audilus eris, 
Audilus eril, 
Audili erimus, 
Aadili erilis, 
Aadili erunt, 


j'aurai été entendu, 
tu auras été entendu. 
il aura été entendu. 


nous aurons.été entendus. 


vous aurez été entendus. 
ils auront été entendus. 


Mode IMPÉRATIF 


Audire ou audilor, sois entendu, 


Auditor (ille) 
Audiamur, 
Audimini, 
Audiuntor, 


qu’il soit entendu 
soyons entendus, 
soyez entendu. 

qu'ils soient enteudus 
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VOIX ACTIVE 


Mode SUBJONCTIF 


Présent. 
Audiam, que j’entende. 
Audias, que tu entendes. 
Audiat, qu’il entende, 
Audiainus, que nous entendions. 
Audiatis, que vous entendicez. 
Audianti, qu'ils entendent. 


Imparfait (Conditionnel présent). 


Audirem, que j’entendisse ou j'entendrais. 
Audires, que tu entendisses ou {un entendrais. 
Audiret, qu’il entendît ou il entendrait. 
Audiremuts, que nous entendissions ot nous entendrions 
Audirelis, que vous entendissiez  ow vous enlendriez. 
Audirent, qu'ils entendissent ot ils entendraien. 
Parfait (Passé du Subjonctif). 

Audiverim, que j'aie entendu, 

Audiveris, que tu aics entendu. 

Audiverit, qu’il ait entendu. 


Audiverimus, que nous ayons entendu. 

Audiverilis, que vous ayez entendu. 

Audiverint, qu’ils aient entendu. 
Plus-que-parfait (Conditionnel passé) 


Audivissem, que j’eusse entendu ou j'aurais eutendu, 


Audivisses, quetu eusses entendu ou tu aurais entendu 
Audivisset, qu'il cût entendu ou il aurail entendu. 
Audivisseni!: (ue nous cussions )5 où nous «riens je 

5 Le . - ΓΗ͂Σ τὰ re 
Audivisselis, que vous cussicz ΣΦ ou vous auriez > 5 
Audivissent, qu'ils eussen = ou il: auraier' γξ 
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Mode SUBJONCTIF 


Audiar, 
Audiaris, 
Audiatur, 
Auaiamur, 
Audiamini, 
Audiantur, 


Imparfait (Conditionnel présent) 


VOIX PASSIVE 


Présent. 


que je sois entendu. 

que tü sois entendu. 

qu'il soit entendu. 

que neus soyons cntendus, 
que vous soyez entendus. 
qu’ils soient entendus. 


Audirer, que je fusse entendu os je serais entendu. 
Audireris, que tu [5505 entendu on tu serais entenilu. 
Audiretur, qu'il fût entendu ou il serait entendu. 


Audiremur, que nous fussions \® Ομ nous serions Ἢ 
Audiremini, que vous fussiez ; ou vous seriez © 
Aud'rentnur, qu'ils fussent ξ 


| 


Ϊ 
| - ou ils seralent 


Parfait (Passé du Sabjonctif). 


Auditus sim, 
Audilus sis, 
Audilus sit, 
Audili sinus, 
Auditi silis, 
Auditi sint, 


que j'aie été entendu. 

que tu aies élé entendu. 

qu'il ait été entendu. 

que nous ayons élé entendus, 
que vous ayez été entendus. 
qu'ils aient été entendus. 


Plus-que-parfait (Conditionnel passé). 


Audilus essem, que j'eusse été . ou j'aurais été | 


Audilus esses, que tu eusses été }® 
Auditus esset, qu’il eût été de 
Auditi essemus, que nous eussions élé 3 ox nous aurions élé 
Audili esselis, que vous eussiez été ?5 ou vous auriez été 
Auditi essent, qu’ils eussent été 


| 
ou tu aurais été ΑΞ ᾿ 
où il aurait dé ὁ" 


+ 


παῦσϑιὲ 


) 
À 
JE on ils auraient été ] 
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VOIX ACTIVE 
Mode INFINITIF 
PRÉSENT : Audire, entendre. 
PASSÉ : Audivisse, avoir entendu. 
SUPIN : Audilum, pour entendre ; auditu, à entendre. 
GÉRONDIr : Audiendi (gén.), d'entendre. 
Audiendo (dat. et abl.}, ἃ entendre, en en- 
tondant. 
(ad) Audiendum (acc.), pour entendre ou à 
entendre, 


Mode PARTICIPE 


PRÉSENT: Audiens, audientlis (gén.), entendant (se décline). 
FuTruR : Audilurus, ra, rum, devant entendre (se 
décline). 


95. Exercices sur la 4° conjugaison. 


Cæsar, Pharnacis victor, litter…as brevissimas ad 
senatum scripsil : Veni, aiebat, vidi, υἱοὶ, « César, 
vainqueur de Pharnace, écrivit une leltre très 
courte au sénat : Je suis venu, disait-il, j'ai vu, 
J'ai vaincu. » | 


Illa opera expolientur a diligentibus scriploribus, 
« Ces ouvrages seront polis par des écrivains soi- 
gneux. » 


Alloquium amici lenirel ægritudinem meam. 
« L'entretien d'un ami adoucirait mon chagrin. » 

Diogenes pauperta!e superbiebat. « Diogène s’en- 
orgueillissait de sa pauvreté, » 
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Mode INFINITIF 


VOIX PASSIVE 


PRÉSENT : Audiri, être entendu. 


PASSÉ : Auditum (ou Audilam) esse, avoir cté 
entendu, 
S'UTUR : Audilum iri (Gnv.), devoir être entendu. 


Ni Supin ni Gérondif, mais un adjectif verbal res- 
semblant à un Gérondif: Audiendus, da, dum, devant 
être cnicndu. 


Mode PARTICIPE 


PARTICIPE PASSE : Audilus, entendu ] 
Audita, enlendue ὁ οἷ ayant été entendu. 
Audituin,entendu | 


Exercices sur la 4° conjugaison (suite du no 95), 


Libert, quos laudant parentes el quibus multum 
blandiuntur, nimiä indulgentiü sæpe abuluntur. 
« Les enfants que les parents louent οἱ caressent 
beaucoup, abusent souvent d’une indulgence ex- 
cessive. » | 

ΜΟΊ À Mor : Liberi quos, les enfants lesquels (que) — 
parenltes laudant, les parents louent — et quibns, et 
auxquels — blandiuntur, 115 font des caresses — mullum, 


beaucoup — abuluntnr sæpe, abusent souvent — nimià 
indulgentiä, d’une trop forte indulgence. 


Eurybiades minalus est Thenuslocli qui εἰ respon- 
dit : Verbera sed audi. « Eurybiade fit des menaces à 
Thémistocle, quilui répondit: Frappemais écoute.» 


MOREUX. — Le Latin. 10 
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96, Les verbes déponents, 

Nous avons vu au n° 77 qu'il existe des verbes 
appelés déponents, qui ont une forme passive avec 
un sens aclif. Les verbes déponents sont répartis, 
comme les autres, en 4 conjugaisons calquées sur 
les conjugaisons passives. 


1re Conjugaison comme Amari. 
Imilor, j'imite; imilari, imiter. 
2° Conjugaison comme Moneri. 


Polliceor, je promets; pollicert, promettre. 


3 Conjugaison comme Legi, 


Utor, je mesers; ul, se servir. 


3e Conjugaison comme Accipi. 


Palior, jesouffre; palk, souffrir. 


4e Conjugaison comme Audiri. 


Blandior, je flatte; blandiri, flatter. 


Mais ces déponents empruntent à la voix active 
les temps qui manquent au passif; c’est ainsi qu'ils 
possèdent un supin : imitalum, u; un gérondif ς 
imtlandum, à, o. 

Voici quelques exemples : 

Imilabar (imparf. de l'indicatif), j'imitais. 

Imilatus sum (parf. de l'indicatif), j’imilaï. 

Imilatus essem (plus-que-parf. du sbjonctif}, que j'eusse 
imité ou j'aurais imité. 

Imitarer (imparf. dusubjonctif), que j'imitasse ou j'immilerais. 
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Beaucoup de verbes déponcnts gouvernent l’ac- 
cusalif (comme les verbes transilifs à voix active): 
Imilor patrem, & j'inite mon pére ». 

Mais on en trouve qui gouvernent le génitif : 
Miserere pauperis, « aie pitié du pauvre »; d’autres 
qui gouvernent le ἀφ: Blanditur nutrici, « il flatte 
la nourrice »; et enfin, méme l’ablatif : Utor lacte, 
« j'use du lait ou je fais usage de lait ». 

Ces dernières remarques sont tout à fait néces- 
saires pour comprendrele sens decertaines phrases, 
mais ces particularités sont {oujours indiquées par 
le Dictionnaire. Ce volume, absolument indispen- 
sable pour la traduction, vous donnera également 
les verbes irréguliers, que vous reconnaîlrez géné- 
ralement à première vue par l'aspect souvent sin- 
gulier de leurs temps primitifs. 

Si, par exemple, vous cherchez le verbe /ero 
(porter), vous trouverez : Fero, fers; {π|ὶ ipart.); 
lalum (supin); /erre (infinitif). 

Le plus-que-parfail est donc : {uleram; lulero 
(utur ant.); fulissen: (plus-que-parfait du sub- 
jonctif}, etc. 

L'usage seul et une bonne grammaire vous 
apprendront peu à peu ces parlicularités, qui 
ne sauraient trouver place dans une première 
Initialion, 
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Pour reconnaître les conjugaisons des verbes. 
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LES PRÉPOSITIONS 


Il existe en latin, comme en français, des mots 
invariables qu'il faut connaître une lois pour loutes 
et qui déconcertent parfois les commençants : ce 
sont les préposilions, les adverbes, les conjonclions 
et les intlerjections. 


97. Rôle des prépositions latines, 

Les préposilions jouent en latin un rôle plus-et- 
facé qu'en français. L'emploi des cas, dans chaque 
déclinaison, les rend souvent inutiles; en disant 
par exemple : homini (à l'homme), on supprime, 
en effet, la préposition ἃ. 

ΠΠ ne reste donc que les circonstances où les cas 
ne peuvent suffire : 


Vivunt secundum naturam. « Ils vivent selon la 
nature. » 


Si la préposition est invariable, il n’en est pas 
de même de son complément, sur lequel elle influe, 
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Ainsi, après secundum (selon), \ous uuvez remar- 
quer que naluram est à l’'accusatif. Beaucoup de 
préposilions se construisent avec ce cas, mais un 
éertain nombre d’entre elles gouvernent l’ablatif. Je 
vais donner un tableau des unes et des autres: cette 
sorte de vocabulaire vous servira de lexique pour 
les traductions. 


98. Prépositions qui gouvernent l’accusatif, 

Le sens propre est indiqué en caractères ordinaires; 
le sens figuré est en italiques. 
A d, à, vers, auprès de, pour. 


Adversum, Adversus, en face de, envers, devant, 
contre. 


Ante, devant, avant. 

Apud, chez, près de, devant. 

Cirea, Circum, autour de, aux environs de, 
auprés de. 

Cis, Citra, en deçà de. 

Contra, en face de, contre. 

Erga, envers, à l'égard de. 

Extra, hors de, outre, excepté. 

Infra, au-dessous de, sous 

Inter, entre, parmi. 


Juxta, à côlé de, auprès de. 
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Ob, devant, à cause de. 

Penes, chez, au pouvoir de, entre les mains de. 
Per, à travers, par le moyen de. 

Post, derrière, après. 

Præter, contrairement à, oulre, exceplé, 
Prope, près de. 

Propter, à côté de, à cause de. 

Seeundum, selon, le long de, 

Super, sur. 

Supra, au-dessus de. 


Trans, Ultra, au delà de, 


99. Prépositions qui gouvernent l’ablatif, 


A, ab, abs, (en parlant) de, par. 
Absque, sans. 

Coram, en présence de. 

Cum, avec (en compagnie de). 
De, (en descendant) de. 

E, ex, (en sortant) de, d'aprés. 
Præ, devant, en comparaison de, 
Pro, devant, pour, en faveur de. 
Sine, sans. 


Tenus, jusqu'à. 
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iLO. Prépositicns qui gouvernent iantôt l’ac- 
eusatif, tantôt l'ablatif : «in», danst « sah * sous! 
e SUPEi », SUr: 

Ïl existe enfin des prépositions qui gouvernent 
tantôt l’accusatif, tantôt l’ablatif ; ce son :in, dans: 
suh, sous; super, Sur. 


+XPLICATION : Vous trouverez in suivi de l'ac- 


cusatif lorsqu'il y a mouvement, direction vers 


un but, même au figuré. Il en est de même pour 
sub. 


| 
Eo in Gallian. « Je vais en Gaule, » 
Sub terram ire, « aller sous terre » (re —aller). 


» 


Mais, s’il n’y a pas changement de lieu ou d'état, 
in el sub gouvernent l’ablatif. 


Sum in Galliä. « Je suis en Gaule. » 
Habito sub ἰογγᾶ. « J'habite sous terre. » 


Super, qui gouverne l'accusatif lorsqu'il signifie 
sur, au-dessus de, ainsi que nous l'avons vu, veul 
l'ablatif lorsqu'il signifie au sujet de, Exemple * 


Consultant bello super (Six. Iraricus). 
« Ils délibèrent au sujet de la guerre, » 


Ici, super est mis après bello, mais on peut dire 
aussi : super bello. 
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101. Exemples de phrases avec prépositions gou. 
vernant l'accusatif, 


… Ut [apes] possint consistere, et alas 
andere ad æstivum solem.. 
(VIRGILE.) 


« Afin que les abeilles puissent s'arrêter et 
étendre, leurs ailes au soleil estival (d'été). » 


Et ducius cornu stabii sacer hircus ad arum. 
4 (VInGILE.) 


« Et conduil par la corne, le bouc sacré sc lien- 
dra vers (près de) l'autel. » 


CONSTRUISEZ : … hireus sacer slabil ad... , 


seu quis pascit fortes ad aralra juvencos. 
(VinGiLr.) 


« Soit que quelqu'un fasse paître de jeunes tau- 
rcaux vigoureux pour la charrue, » 
ΜΟΊ À MOT : Seu, soit que - quis, quelqu'un — pascit, 
naisse (fasse paîlre) — juvencos (acc), de jeunes taureaux 
ad, pour — aralra (ace, plur. neu tre), les charrues. 


Cauls ignavus adversum Iupos, 
(HOnaACE.) 


« Un chien lâche en face des loups. » 


Murmurabantadversus patrem familiæ (Evangile 
<clon ST MATTHIEU). 
« Ils wurmuraient contre le père de Éanuille, » 
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Anie decem annos (ViRGiLE). « Avant dix ans. » 


Cœnas apud omnes. « Tu dînes chez tous. » 


ÊN FRANÇAIS : Tu dines chez lout le monde, 


Aut quid apud magnum potius loquerelur Achillem? 
(Ovipr.) 
«Ou que dirait-il plutôt devant le grand Achille?» 
Mor À μοῦ : Aul quid, ou que — loquerelur polius, 


dirait-il plutôt — apud, devant — magnum Achillem 
(ace.), le grand Achille? 


Et egressus circa horam tertiam, vidit &tlos ἴῃ foro 
otiosos (Evangile selon ST MATTHIEU). 

« Et étant sorti anx environs de la troisième 
heure, il vit les autres oisifs sur la place publique. » 

ΜΟΊ À MorT : …vidit alios, il vit les autres — oliosos, 
déscœuvrés (oisifs) — in foro, sur le forum (place pu- 
blique). 


Remarquez ici-que /oro, qui suit in, est à l’ablatif 
parce qu'il n’y a pas mouvement. 


Cæsar tres legiones adduxit, quæ cireum Aquilejrm 
Riemabant. 


«Césaramena trois légionsquihivernaient autour 
d'Aquilée. » 


Mor a mor : César trois légions amena, qui autour 
d’Aquilée hivernaïent, 
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Cis, qui veut dire en deça, s'applique générale- 
ment à un objet géographique : 
Cis Apenninum, &en deçà de l’Apennin », 
mais on l'emploie également au figuré. Pour dire : 


« Avant peu de jours », PLAUTE écrit : Cis dies 
pOuCos. 


Eduxit exercitum cilra Rubiconem (CicÉRON). 
« Ilramena son armée en decà du Rubicon. » 


Medicina contra ebrielates (LINE). 
« [Un] remède contre les ivresses (l'ivresse). » 


Voici quelques acceplions du mot extra : 


Extra urbem (CICÉRON), Qhors dela ville ». 
Extra modum (CICERON), Coutre mesure ». 
Extra /ilias (Tire-Live), « exceplé les filles ». 


Infra, qui signifie au-dessons de, s'emploie aussi 
bien au propre qu'au figuré : 


Infra oppidum, au-dessous de la place forte ». 


Infra se videl omnia, « il voit toul à ses pieds ». 


ΜΟΥ A MOT : Videl, il voil — omnia, loules choses — 
infra se, au-dessous de soi. 


Inter hostium tela versari, « se lrouver au miliew 
des traits des ennemis ». 
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inter moniem et flumen, « entre la montagne et 
le fleuve ». 


æ 


Cræsus inter reges opulentissimus (SÉNÈQUE). 
«Crésus, le plus opulent des rois. » 


Mor ἃ ΜΟΥ : le plus opulent parmi les rois. 


Voici deux vers de VIrGILE où la préposition inter 


a bien son sens propre : 


… Timidi damæ cervique fugaces 
Nunc inferque canes et cireum tecta vagantur. 


« Les timides daims et les cerfs fuyards maïinte- 
naut, et enire les chiens et autour des loits, errenL. » 


Mettons cette phrase en français et nous aurons: 


« Les daims timides et les cerfs affolés errent 
maintenant avec les chiens aulour deshabitations. » 


Au sujet de l'emploi de inter, SERvVIUS, un graim- 
mairien qui vivait au ve siècle, fait la remarque 
suivante : 

Inter veleres pro ad ponebant. 


« Les anciens mettaient (employaient) inter pour 
at. » 


C'est ainsi que δ παι écrit : 
Inter præmia ducere, 
ce qui signifw : « Conduire au prix (vers le prix) 
de la victoire. » 
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Juxta, qui veul dire à côté de, auprès de, s'emploic 
aussi au figuré. Pour dire, par exemple : 
« La précipitation ressemble à de la crainte », 
TACITE écrit : 
Velocilas juxta /ormidinem. 


Mot À MOT : La précipitation proche de la crainte, 


Quelquufois, juxta veut dire selon, comme dans 
celte phrase de sAINT JÉROME : 


Quæsivit virumn juxia cor suum : « I chercha un 
homme selor son cœur. » 


Le sens propre de ob est devant, coiime dans 
cette phrase de CIGÉRON : 


Mors ob oculos versala est. 


ΜΟΊ à MOT : La mort devant ses veux se tint (s’esl 
tenue). 


En français, nous dirions équivalemment : 


-« [la vu la mort de près. » 


Mais souvent aussi ob veut dire à cause «le. Con- 
stalez ce sens dans ces tournures de CICÉLON Ζ 


Ob egregiam virlulem laudatus est, ob cam rem... 
« À case de son insigne courage il fut loué. 
cause de cetle chose... » 


EN FRANGAIS : « On le lélicita en raison de son 
insigne courage, pour cette raison même (pour 
ΓῚ 
cela même)... » 
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l’enes signilie chez, mais le plus souvent il veut 
dire au pouvoir de. Voici des exemples de ces dif- 
férents sens : 


Penes Athenienses(AruLÉE), «chez les Athéniens ». 


Penes Pompeium omne judicium debet esse (CicÉ- 
RON). 

Mo 4 ΜΟΥ: « Au pouvoir de Pompée tout jugement 
doit être. » 


EN FRANÇAIS : & C'est à Pompée qu'il appartient 
de statuer. » 


Per, 4] a formé par, peut loujours se traduire 
au moyen de ce lerme, qui donnera au moins le 
sens de la pensée de l’auteur latin, quitte à nous 
de remplacer par à l’aide d’un mot mieux choisi : 


Per mediam silvam ire, « marcher par le milieu 
de la forêt », c’esi-à-dire « à travers la forêt ». 


Per le salons sum. « Par loi (grâce à toi), je suis 
sauf. » 


Per noclem cernuntur sidera. & Par la nuit (pen- 
dant la nuit) les éloiles sont aperçues. » 

Nous disons très bien, en français : « Par une 
nuit éloilée. » 

CICÉRON emploie souvent la préposition per s'il 
s'agit d’un laps de temps: Per friennium, « pen- 
dant trois ans ». 
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Post, qui, à proprement parler, veut dire en 
arrière, par derrière, a remplacé peu à peu l’ancienne 
préposilion pone, qui avait même sens. 


Vinciæ pone tergum manus (TACITE) 


a donc même sens que : 


Vinciæ post lergum manus. 
) « Mains liées derrière le dos. » 


OvipE dit de inême : 


Post aliaria, « derrière les autels ». 


Mais souvent post doit se lraduire par aprés ! 


UT nemo tibi post le videalur (SÉNÈQUE). 


MOT À MOT : ÜUl nemo, que personne — videalur, soit 
vu (paraisse) — {ibi, à toi — post le, après toi. 


EN FRANÇAIS : « Que personne ne te semble être 
au-dessous de toi. » 


Post est également employé s'il s'agit d'un temps, 
d’un délai : 


Seplima post decimam diem (ViRGiLE). « Le sep- 
tième après le dixième jour », c’esi-à-dire « le dix- 
septième jour ». 


Post brevem moram (OVinE), « après un court 
délai ». 
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Præler offre aussi différents sens : 
De TÉRENCE : Præter spem, «contre [lout] espoir », 
De Conxérius Nepos : Præter consueludinem, 
« contrairement à la coulume ». 


De Coi.uueLLe : Prætler illad commodum, « oulre 
cetle commodité (cet avantage) ». 


De (τοῦτον : Nemo præler me, « personne exceplé 
101». 
ὧν FRANÇAIS : € Moi seul. » 


ποῖ! nihil præter virlutern in bonis (CICÉRON). 


MoT α ΜΟΥ : Ducit nihil, il n’eslime rien — præler 
virlutem, excepté Ia vertu — in bonis, dans les biens 
(parmi les biens). 


Prope, nous l'avons vu, signifie tanlôl prés de, 
{antôt presque. 

Horace dit en parlant des hommes : 

Prope omnes sunt slulit. « Presque tous sont fous. » 

On pourrait fort bien. rendre la pensée satirique 
et malicicuse du poète lalin en traduisant ainsi : 


Presque tous, nous avons notre grain de folie, 


Voici un aufre sens de prope : 

Pour désigner le moment qui précède fe jour, la 
pointe du jour, SUÉTONE écrit: Prope lucem, « près 
de la lumière » 
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Propter, le plus souvent, a le sens de : à cause de, 
comme dans ce vers d'OVipeE : 
Propler me mota est, propler me desinat ira. 


« À cause de moi elle [ἃ] troublée, qu'à cause de 
moi cesse sa colère. v 


Mais propler signilic parfois : prés de, comme dans 
te passage de ViRGILe : 


Et viridi in campo lemplum de marmore ponam 
Propler aquam.… 


Mor À μοῦ: δ᾽ in campo viridi, et dans la plaine ver- 
doyante — ponam lemplum de marmore, je poscrai un 
temple de marbre — propler aquam, près de l’eau. 


Secundum se traduit souvent par selon ὃ 

CIcÉRON l'emplois dans ce sens que nous avons 
déjà vu: 

Vivunt secundum natfuram. « Ils vivent selon la 
nalure. » 


Evangelium secundum Lucam. « Evangile selon 
[saint] Luc. » 


Mais le sens propre de secnndim est : le long de. 


Secundum mare facere iler (CICÉRON), 


MoT a mor : Facere iler, faire roule — secundum mare, 
le long de la mer, ᾿ 
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Nous avons vu que super gouverne parfois l’accu- 
satif; dans ce cas, il signifie : sur, au-dessus de. Voici 
des exemples : 


Consistere super lheatrum (Tire-Live). 
«S’arrêter sur le théâtre. » 


.… Famaä super æthera notus. 
(ViRGILE.) 


Mor A ΜΟΥ : Nolus, connu — famä, par la renommée 
— super ælhera, au-dessus des cieux (des régions éthé- 
rées). 


Supra a toujours le sens de : au-dessus de. 


… Altam supra volat ardea nubem. 
(VIRGILE.) 


MOT 4 MOT : Ardea volaf, le héron vole — supra, au- 
dessus de — nubem allam, la nuée élevée. 

On dit aussi au figuré : Supra vires, « au-dessus 
des forces ». 


“Trans et ultra ont le même sens de : au delà de. 


Qui trans mare currunl (HORACE). 

« Ceux qui passent la mer. » 

Mort À Mot: Qui, ceux qui — currunt, courent — frans 
mare, au delà de Ia mer. 

Ultra eum montem (CÉSAR). 

« Au delà de cetle montagne. » 


Non vivere ullra unam diem (PLINE). 
« Né pas vivre au delà d'un jour. » 


LL 
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402. Exemples de phrases avee prépositions you- 
vernant Pablatif, 


Il n’exisle aucune différence de sens entre a et ab, 
qui tous les deux signifient : de, par ; mais a s’em- 
ploie devant une consonne et αὖ devani une voyelle, 
par raison d’euphonie : 


Je le tiens «/de mon père », a patre meo (du pére 
mien). 


Gallia ἃ paludibus invia (SALLUSTE). 
« La Gaule inaccessible par des marais. » 
Invia, sans voies, sans chemins, inaccessible, 


Homo vitam a supplicits auspicalur (PLINE). 
« L'homme commence la vie par les souf- 
frances. » 


Nous avons déjà vu, à propos de ille, ee prissage 
de VIRGILE : 


Quantum mulatus ab illo Hectore! 
Mulatus ab illo Hrctore, changé de cet Hector... 


Ici, le poète a employé ab parce que le mot sui- 
vant, illo, commence par une voyelle. De même, 
TACITE dira : 


Discere ab aliquo, « apprendre de quelqu'un ». 


Ab oriente (C1CERON). 
« Du côl ὁ de l'orient, vers l’orient. » 
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Absque veut dire sans et n'offre pas un sens diffé- 
rent de sine, 

On trouve absque surtout chez les auteurs cormi- 
ques, PLAUTE, TÉRENCE, etc. ; CICÉRON ne l'emploie 
qu’une seule fois. ἢ] à écrit en cffet : Absque senten- 
ἐᾷ (sans un avis), au lieu de : sine sententiä, par 
raison d'euphonie, probablement. 


De, qui signifie de (comimne en français), ne doit 
pas être confondu avec a, qui, souvent aussi, veut 
dire de. 

De indique une origine, une composilion, une 
cause, elc. : 


De patre meo audivi (CICÉRON). 
« J'ai entendu de mon père. » 


EN FRANÇAIS : « J'ai oui dire à mon père. » 


De lecto decidere (PLAUTE), « tomber du lil ». 


\ 


De nocte ambulat (SUÉTONE, CICÉRON). 
« [Il se promène pendant Ia nuit, » 


Mais nous avons en français, pour rendre celte 
même pensée, une tournure calquée sur le lalin, 
et nous disons fort bien : « Il se promène de nuit. » 


ἰδ et ex signiflent de et s'emploient, le premier 
devant uneconsonne, le second devant une voycile. 
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[15 ont parfois le sens du de latin et indiquent sou- 
vent l’origine : 


£ portu navis solvilur (PLAUTE). 
« Le navire sort du port. » 


Ex hoste rapti penales (ViRGILE). 
« Pénates ravis (arrachés) de l'ennemi » (ravis 
à l'ennemi). 


PHëbre écrit dans un sens analogue : 
Lucernam fur accendit ex ar4 Jovis. 
Mor À μοῦ { Fur, un voleur — accendil lucerrnam, 


alluma sa lanterne — ex arà Jovis, de l'autel de Jupiter; 
c’est à-dire : déroba le feu de l'autel. s 


il est impossible de donner ici toutes les accep- 
tions de ex, qui parfois signifie : d'aprés, selon, 
suivant, dans, ele. Le Dicliounaire doil toujours 
être consullé Jorsque le sens n'apparaît pas iimincé- 
diatement. Nous y verrons par exemple que 3: 


ex animo signifie du fond du cœur, 


ex insidüs — par trahison. 
e regione —, enface. 

ex re — : à propos. 

ex lempore — sur-le-champ. 


Ce sont là des lafinismes, c'est-à-dire des tour- 
nures propres aux Lalins et qu'on ne parvient à 
conpaîlre qu'en faisant un grand nombre de trus 
ductions, dictionnaire en main. 


1 
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La préposilion cum (avec) s'intercale souvent 
euire le nom οἱ l'adjectif. Au lieu de dire : 


Orare cum mullis lacrymis, 
« Prier avec de nombreuses larmes », 


LÉSAR écrira : 


Orare muallis cum lacrymis. 


On écrit de même : WMagno cum melu, « avec 
une grande crainte ». ΄ 


Cum indique parfois la simultanéité : 
Cunr primä luce, « avec la première lueur {du 
jour] ». 


EN FRANÇAIS : « À la première heure du jour » 
. Perôi ι 
« de bon matin », « au petit jour ». 


Enfin, vous vous souviendrez (voir n° 56) que la 
préposition cum ne se place pas devant les pronoms 
personnels, mais se joint à eux, à la façon du qu: 
(el) enclitique. 

On dira donc : mecuim, avec moi; fecum, avec 
toi; nobiscum, avec nous. 


Coram signifie : en présence de, devant, sous les 
yeux de : 


Ne pueros ceram populo Medea trucidet 
(HORACE.) 
Lonsratieer : Ne drden trnetdel pueros corath nopula, 
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« Que Médée ne tue pas ses enfants devant le 
peuple, en public (). » 


Coram se place quelquefois après son complé- 
ment ἃ 


Diis coram, « à la face des dieux », dit TAGITE, 


APULÉE, qui écrivait au n° siècle ap. J.-C., fait 
parfois précéder coram de la préposition in, mais 
alors in coram se construit avec le génitif, comme 
s’il y avait : in conspeciu, en présence de : 


In coram Herculis, « en présence d'Hercule ». 
In conspectu legum, « en présence des lois ». 


Præ, qui veut dire devant, signifie aussi : en com- 
paraison de : 


Omnia pericula præ salutle levia duxerunt. 
« [15 estimèrent tous les périls légers en compa- 
raison du salut (au prix du salut). » 


Voici un aulre sens qu'on rencontre souvent : 


Præ dolore obmulescit. « Il resta muet en raison 
de sa douleur. » 


Pro offre un grand nombre de sens qui le rappro- 
chent de præ : 


De TAGTE : Siabal pro liftore classis. « La flotle 
(classis) se tenait devant le rivage (près du rivage). » 


(4) M s'agit de consells sur la tragédie, 
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De TirE-Live : Pro potestale vesträ, «en raison de 
votre pouvoir ». 


De CicÉRON : Pro viribus, « suivant [ses] forces ». 


Mais souvent aussi pro veutsimplement dire pour, 
qui en dérive : 


De Tire-Live: Contra legem proque lege, « contre 
la loi et pour la loi ». 

Pro cerlo habere, « Avoir pour certain », ou mieux : 
«tenir pour certain ». 


De PLAUTE : Id habel pro cibo. « Τὶ a cela pour 
nourriture », où mieux : « C’est là sa nourriture. » 


De CICÉRON : Pro se quisque, quod ceperat, afferebat. 

Mor 4 MorT: Chacun pour soi, ce qu'il avait pris, il 
apporlait. 

EN FRANÇAIS : QChacun apportait ce qu'il avait 
pris.» 

La préposition lenus, qui indique la lunite, se 
place après son complément ἢ 


Pectore tenus, « jusqu’à la poitrine ». 


Cette préposition gouverne ordinairement l’abla- 
tif, mais les poêtes la construisent souvent avec le 
génitif : 

Et crurum fenus, a mento palearia pendent, 
“(ViRGILE.) 


Mor À ΜΟΥ: Et jusqu’à ses jambes, de son menton 
des fanons pendent, 
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108. Les Prépositions-A dverbes. 

Cerlaines . prépositions s’emploient souvent 
comine adverbes; dans ce cas, elles n’onl pas de 
complément. Voici celles que vous rencontrerez le 
plus fréquemment : 


Adversum, ante, circa, contra, extra, juxXla, post, 
prope, supra, super, ultra. 


Lorsque vous verrez ces mots sans régime, vous 
en chercherez le sens particuiier dans votre Dic- 
tionnaire, car chacun de ces termes comporte dif- 
férentes acceptions. 


104. Les prépositidns latines dans les mots 
français. 

Il parait difficile au premier abord de retenir le 
sens de Loutes ces pr'épositions; en réalité, je ne 
vous demandeaucun effort de mémoire, car si vous 
lisez attentivement! les explications qui vontsuivre, 
vous constaterez que la plupart de ces préposilions 
lalines vous sont familières; mais, à Fexemple du 
M. Jourdain de ΜΟΙ, vous les connaissez sans 
le savoir, Ces prépositions servent en effet de pré- 
fixes à beaucoup de mots français. 


Aouabs(de),quimarquentextraction,éloignefnent, 
se retrouventdans : abhorrer (s'éloigner avec hor- 
reur de); abstrait; abstraction; absent (du parti- 
cipe erts [étant], mot d'ailleurs inconnu des Latins 
et qui {ut inventé plus tard par les philosophes) 


Er 
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μεν (vers) esl devenu «à : udupler (reudre apte ἃ); 
adopter; adverse (de versus, tourné), qui est 
tourné. Mais ad a été souvent déformé par la 
prononcialion. C’est ainsi qu'on ἃ dit : accéder, 
pour adcéder; allier, pour adlier; assisler, pour 
adsister (de sisiere, siéger); annihiler, pour ad- 
nibiler (de nihil, rien). 

nte (avant) ἃ donné : antécédent (de cedere, mar- 
cher); antichambre; antidater; anticiper, etc. 

(Ne pas confondre avec anti, qui vient du grec 
et qui marque une opposition : Antéchrist, anti- 
social...) 

Cirea, cireum (autour), qui vient de circulus (cer- 
cle), a donné : circonstance (de sfare, se tenir); 
circonscrire, cireuit, etc. 

Contra (contré) a donné : confrastle, contravention, 
contremander, etc. 


Cum (avec) s’est changé souvent en co, col, com, 
con, cor. C'est ainsi que se sont formés les mots : 
cohabiter (habiter avec); collège (de legere, lire), 
lire avec; cominmensal (de mensa, table), qui vil à 
la même table; concourir (courir ensemble), etc. 


Cis a donné certains mots comme : Cisalpin, en 
deça desAlpes. 


E ou ex, qui indiquent une idée d'extraction, 
d'émission, d'exclusion, ont donné : épiler (de 
pilus, poil); évader (de vadere, aller); effréné, 
pour etfréné (hors du (rein), 
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Extra et Infra ont donné exiravagant, infraction, 
infrastruclure. 


Inter (entre) a formé intervalle; interstice; inter- 
médiaire, interrègne; intéresser (de esse, être), 
être parmi, prendre part à. 

Juxta (auprès de) a donné : juxtaposer, juxlapo- 
sition. 

Ob (devant, à cause de) a douné des mots nombreux 
avec transformations de ob en oc, of, op : Obst:- 
cle (ce qui se tient devant); occasion, pour obca-- 
sion (de casus, chute), ce qui nous tombe sous la 
main; offrir, pour obfrir (de ferre, porter); op- 
poser, pour obposer, etc. 

Penes (chez) a donné penetrare, pénétrer. 


Per ipar, pendant) se trouve comme préfixe dans 
un grand nombre de mots : Perfection; parfait; 
parvenu; permanent (de manere, rester). 


Post (après) a donné postérieur, postérité. 


Præ (devant) a donné : préfixe (qui est devant}; 
préambule (de ambulare, marcher); prénom {de- 
vant le nom); prévoir; prévaloir. etc. 


Pro, qui a donné pour, signifie aussi devant, au loin 
de, lorsqu'il est préfixe dans un mot : proconsul 
(pour le consul); procéder, procession (de cedere, 
cessum, marcher devant); profane (de farm, 
temple), loin du temple: pourvoir, mis pour 
prevoir (voir: à l'avance), 


170 POUR COM/RENDRE ΤΕ LATIN 


Sub (sous) ἃ formé : subjuguer (inellre sous Île 
joug); subir(de sub-ire, aller sous); subversif (de 
verlere, versum, tourner), qui tourne au-dessous, 
qui bouleverse. 

Devant certaines consonnes, sub devient sue, 
suf, sug, sou : succéder (qui marche en-dessous, 
après); su/fir pour subfir (de /acere, faire); sug- 
gérer (de gerere, porter), porter en dessous, insi- 
nuer; souvenir (qui vient en dessous à l’esprit). 

Super (sur) a donné : surperfin; superlatif; super- 
poser; superflu. 

Sine (sans) a donné sinécure (de cura, soin), charge 
qui n’exige aucun soin; simple (sans pli, lout 
uni). | 

Trans (au delà) ἃ donné transaction; transit; {ra- 
jet (de jaclum, supin de jacere, jeter). 

Ultra a donné outre en français; donc : outrer, 


outrepasser, onfrecuidance; oufrage (de agere, 
agir), excès dans la manière d'agir. 


Il nous reste à voir le mot in, qui εἰ servi de pré-. 


fixe à de nombreux termes et qui est devenu im, 
en, em, tl, ir. 


105. Le préfixe « in ». 
1° Tantôt in est employé dans son sens latin 
(dans) et parfois est augmentatif, comme dans : 


Incarcérer (de carcer, prison), mettre en prison; 
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invétéré (de vwelns, veleris, vieux); empaumer 
(mettre dans la patine de la main); enfouir (mettre 
en terre); illusion (de ludere, lusum, jouer), ce qui 
se joue dans l'esprit. 


2° 'Tantôt in donne un sens négatif au mot qu'il 
précède : 
Inanimé, pour non-animé; immuable, pour non- 


muable; infini, pour non-fini; irrévocable, pour 
non-révocable, etc. | 


106. Nous allons terminer cette leçon par une 
version facile tirée de QUINTILIEN, 


Il faut écrire et parler suivant ses moyens, 


Sunt quibus nihilsitin stilo satis; omnia mutare, 
omunia aliter dicere, quam occurrit, velint. Nec 
promptum estdicere, uiros peccare validius putem, 
quibus omnia sua placent, an quibus nihil, 

Accidit eniin etiam ingeniosis adolescentibus 
frequenter, αἱ labore consumantur, et in silentium 
usque descendant nimiä bene dicendi cupiditate. 
Quä de re memini narrasse mihi Julium Secundum, 
guid essel 5101 a patruo suo dictum, 

Ïs cum Secundum, scholæ adhuc operatum, lri- 
stem iorte vidisset, interrogavit, quæ causa frontis 
tam adductæ? Nec dissimulavit adolescens, tertium 
jain diem esse, quod omni labore materiæ ad scri- 
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bendum destinaiæ non invenirfel exordium : quo 
sibi non præsens lanlum dolor, sed etiam despe- 
ratio in posierum fieret. 

Tum patruus arridens : « Numquid tu, inquit, 
melius dicere vis quam potes ? » Ia se res habet : 
curanduim est, ut quam optime dicamus; dicendum 


tamen pro facultaie. (D'après QUINTILIEN.) 


EXPLICATION : Suni quibus, sont à qui (il y en ἃ à qui) 
— nihil sil satis, rien soit assez — in slilo, dans [leur] 
style; — velint, [qui] veuillent — mulare omnia, changer 
toutes choses (tout) — dicere omnia aliler quant occurril, 
dire tout autrement qu'il vient à lespril. — Necest prom- 
pilum dicere, et il n’est pas facile de dire — u{ros peccare 


validius, lesquels pécher plus fortement — pulem, [à] 


ce que je pense (à mon avis) — quibus, de ceux à qui 
— omnia sua, loutes leurs choses — placent, plaisent — 
an quibus, où ceux à qui — nihil, rien [ne plaît, sous- 
entendu]. 

Accidit enim eliam frequentler, ilarrive en effet même 
fréquemment — ingeniosis adolescentibus, à d’habiles 
jeunes gens — ul consumantur labore. qu’ils se consu- 
ment par le travail — el [uf] descendant usque in silen- 
lium, et qu'ils descendent jusque dans Île silence -- 
uimia cupidilale dicendi bene, par trop-grand désir de 
parler bien. — ὁ πᾶ de re, de laquelle chose — memini, 
je me souviens — Julinm Secundum, Julius Secundus 
— narrasse mihi, avoir narré à moi — quid dicliim esset 
a patruo suo,ce qui avail été dit par l’oncle paternelsien. 


Is, cum forte vidissel Secundum, celui-ci, comme par 


hasard il voyait Sccundus — operalum eliam scholr, 
travaillant encore à l’école — frislem, triste — interro- 
gauit, il questionoa — quæ causa fronlis Lam adducti, 


- 
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quelle cause d’un front sicontracié (si sévère)? — À do- 
lescens nec dissimulavil, et le jeune homme ne dissimula 
pas — esse jam lerlium diem, être déjà le troisième jour 
— quod non invenirel, qu’il ne trouvait pas — omni 
labore, par (malgré) tout [son] travail — exordium 
maleriæ deslinatæ, un exorde à Ja matière destinée --- 
ad scribendum, à être écrite : — quo, par quoi — fierel 
sibi, viendrait à lui — dolor non lanlum prxsens, une 
douleur non seulement présente — sed etiam desperatio, 
mais aussi un désespoir — in poslerum, dans l’avenir. 
Tum patruus arridens, alors [son] oncle souriant : — 
Numquid tu, est-ce que toi, — inquit, dit-il — vis dicere 
meltus quam poles, lu veux dire micux que tu peux ? — 
Ita, ainsi — res se habel, la chose se trouve(se possède, 
elle ἃ soi); en français : cela va de soi. — Curandum est, il 
est devant être. pris soin — ul dicamuns quam oplime, 
que nous disions aussi bien que possible; — dicendum 
[651], il est devant être dit — {amen, cépendant — pro 
facullate, en proportion de [notre] facullé (de nos 
moyens). | | 


TRADUCTION FRANÇAISE : Il y en ἃ qui ne sonl 
jamais satisfaits de leur slyle : tout changer, dire 
tout autrement que cela ne se présente, telle est leur 
ambition. Et 1] n’est pas aisé, à mon avis, de savoir 
quels sont ceux qui pèchent davantage, ou ceux 
qui admirent tout ce qu'ils écrivent, ou ceux qui 
ne sont jamais salisfaits de leur style. 

larrive même, en effet, assez souvent à desjeunes 
gens bien doués de se consumer sur leur travail 
et d'en venir à garder le silence par un désir lrop 
grand de vouloir la perfection. C’est à ce propos 
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que Julius Secundus, je m'en souviens, me conta 
ce que lui avait dit un jour son oncle paternel 

Comme Secundus, qui fréquentait encore l'école, 
lui avait par hasard semblé triste, il lui demanda 
la raison d'un front si soucieux. El le jeune homme 
ne dissimula point qu'il y avait déjà lrois jours que, 
malgré tous ses efforts, il ne trouvait pas d'exorde 
à la matière qu’il se proposait de traiter : aussi en 
concevait-il non seulement du chagrin pour le 
présent, mais même du désespoir pour l'avenir. 

Alors son oncle en souriant lui dit : « Auraïis-tu 
donc l'audace de parler mieux que tu ne le peux ? » 
Eh! la chose va de soi : ayons toujours soin de 
parler le mieux possible; parlons toulefois suivant 
nos moyens. 


107. Vocabulaire du n° 108. 


Stilus ou stylus, ?, m. Pointe pour écrire; au figuré ἃ 
style, maniêre d'écrire, 


Satis ou sat, adv, Assez (satis-faire, faire assez: satis- 
faction). 


Velint, 3 pers. plur. prés. du 5110]. de volo, vis, vult 
volui, velle (v. irrég.). Vouloir (volonté, volonlai re, 
volilion). 


. Omnis, ones, «dj. Tout, tous (neutre plur: omnnia, um); 
a donué : omnibus (voiture pour fous), onmini-potent 
(qui peut tout). 


Aliter, adv. Autrement. À rapprocher de ‘'alius, autre; 
alter, autre (alterue, alternatif). 
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Dicere, verbe. Dire : dico, is, dixi, diclum, dicerr. ἃ 
‘ormé : dire, dictée, dicton, diction, dictionnaire. 


Quam, adv. et conj. Que, combien (que). 


Gceurro, is, sum, rere, v. Venir au devant, s'offrir à la 
pensée; occurril, unip. : il vient à l’esprit (occurrent, 
occurrence). 

Promptus, a, um, part. p. de promo. Tiré hors, prêt à, 
prompt (prompt, promptitu'le). 


Uter, ultra, utrum, pron. et adj. interrog. Qui des deux, 
iequel des deux. Ulerque, l’un et l’autre (autre). 


Peccare, v. Pécher (pécher, peccadille), 


Validius, comp. de valide, adv. Fortement; de l’adij, 
valldus, fort, violent (valide), 


Putem, 116 pers. du prés. du subj. de puto, ds, avi, atum, 
are, v. Penser, estimer(ré-puter, ré-putation,im-puter, 
im-puiation, pulalif). 


Placent, du verbe placeo, es, placui, placere. Plaire 
(plaisir, plaisance, placei). 

Accidit, du v. accido, is, idi, ere, Tomber, arriver, sur- 
venir, pour ad-cadere, tomber vers (accident, acci- 
dentel). 

Frequenter, adv. Fréquemment (de /requens, δα]. : 
fréquent). 

Ingeniosus, a, um, adj. Apte à, habile (ingénieux, ingé- 
nieur), 


Adolescens, cenulis, particine prés. de adolescere. Qui 
croît, adolescent. Ὶ 


‘Labor, oris, m. Labeur, travail (labeur, laborieux vcol- 
laboration). 


MORKUX. — Le Latin | is 
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Consumo, is, psi, plum, ere. Consomimer, consumer, 
détruire (consoinption, consommer). Consumanlur, 
3e pers. plur. du subj prés. passif. 


Silentium, à, ἢ. Silence. 
Descendo, is, di, sum, dere, v. Descendre. 


Bene, adv. Bien (béné-fice, hbéné-ficier, bénir, béné- 
vole). 


Cupiditas, {atis, f. Envie, désir; est dérivé du verb: 
cupere, désirer (cupidité, cupide, cupidement, concu- 
piscence). 


Memini, isse, v. défect. Se souvenir. — Impér. : Memento, 
souviens-toi. 


Narro, as, are, v. Narrer, raconter (narrer, narra- 
lion). 

Operatus, a, um, part. passé du verbe operor, aris, art, 
(v. dép.). Travailler. — À côté de cette forme, on ren- 
contre parfois le verbe actif operare (même sens). ἃ 
formé: opérer, opération, co-opérer, etc. Opera, de 
opus, operis (œuvre). 


Tristis, e, adj. Triste. (Tristitia, ἴ. Tristesse.) 


Forte, adv. Par hasard : nest autre que l’ablatif de 
fers, lortis, hasard-(fortuit, fortuitement). On trouve 
aussi les dérivés : /orsan, pour fors an; forsilan, pour 
fors ail an, qui signifient peut-être. 


Video, es, vidi, visum, videre, v. Voir, regarder (voir, 
vision, visuel). 


Interrogo, αν, are. \. Interroger (interrogation). 


Frons, tis, f Front, visage, air (front, af-frouté, lron- 
Lal}, 
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Adductus, a, um, part. passé de adducère (pour «ad- 
ducere, conduire Vers). Amené, contraclé; — frons 
adducla, front ridé ou sévère. 


Dissimulo, as, are, v. Dissimuler. 


Scribo, is, scripsi, scriplum, scribere, v. Ecrire (écrit, 
scribe, in-scription, écriture, écrivain). 


Schola, æ, f. Ecole (scolic, scolastique, scolaire). 
Materia, æ, f. Matière (matériel). 


“ Destinatus, à um, part. passé de déslinare. Fixé, arrêté, 
destiné (du radical s{are, se tenir debout). A formé : 
destiné, destinée, destin (qui est arrêlé ou fixé). 


Invenio, is, vent, invenlum, invenire, v. Trouver, décou- 
vrir; de én-venire, venir dans (invention, inventcur). 


Exordium, ti, ἢ. Exorde, commencement; ourdissage, 
premier travail du tisserand; de ex-ordire ou ordiri, 
ourdir, commencer, 


Dolor, is, m. Douleur; vient du verbe dolere, avoir de 
la douleur (dolent, douloureux, en-dolori, con-dolé- 
ance). 


Desperatio, outs, {. Désespoir (vient du verbe despe- 
rare, désespérer). 


Posterum, acc. ἢ. de posterns (inusité). Qui vient après, 
le fulur, — [πα posterum (fempus sous-entendu), dans 
le temps à venir. On dit également : Poslero tempore 
(abl. absolu}, dans l’avenir. 


Fiervet, 3° pers. sing du subj. impar£. de fio, fis, /aclus 
sum, fieri, forme passive de /acere ifaire) et qui 
signifie éfre fait, se faire, avoir lieu; c’est un verbe 
irrégulier. 
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Arridere, pour ad-ridere. Rire à, sourire à. 


Rideo, es, risi, risum, ere, v.tr. et intr. Rire, rire ἃ (rire, 
risée, ris, risible, ridicule). 


Curo, as, are, v. Soigner, guérir; de cura, soin (cure, 
curateur, curatif, curé, siné-cure) 


Facultas, latis, {. Faculté, moyen, pouvoir ({acultatif 


SHYTIÈME LECON 


-- un -- 


LES ADVERBES 


108. Comme en français, un grand nombre 
d’adverbes de manière ont élé formés, en latin, 
d’adjectifs el de participes. 


Les adjectifs terminés en us (comme doclus) don- 
nent généralement des adverbes terminés en e el 
quelquefois en o : 


Doclus,a,um(savant) «dé  docte (savamment). 
Falsus, a, nm (faux) ---  falso (faussement). 


Les adjectifs avec génilif en is ont formé des ad- 
verbes terminés en er: 


Fortis, is (fort) a douné fortiler (fortement). 
Elegans, tis (élégant) — elegantier (élégamment). 
Prudens,tis(prudent) — prudenter(prademment). 
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Les adverbes de manière ont le plus souvent : 


᾿ 


un comparalif en ius, 
et un superlatif en issime ou en ime: 


Doctle, doctius, doctissime. 
: Savamment, plus savamment, le plus savamment. 


En fait, le comparatif en tas n’est autre que le 
comparatif de l'adjectif neutre correspondant, 
mais il ne faui pas confondre les deux formes, car 
le comparalif-adverbe ne se décline pas. 

Ainsi, forlius (plus fort) est le nominatif singulier 
neutre de fortior (comparatif de fortis); il a doncla 
inême forme que le comparatif de forfiler (adverbe), 
soit : fortius (plis fortement). 

Nous allons donner les principaux adverbes de 
quanlité, de lieu, de temps, elc., maïs groupés tous 
ensemble par ordre alphabélique, afin qu'on puisse 
plus facilement les retrouver. On cherchera ceux 
qui manquent, parce que moins employés, dans le 
Dictionnaire. 


109, Adverbes de quantité, de temps, de lieu, etc, 


Adeo. tellement, à ce point. 
Alibi, ailleurs. 

Bis, deux fois. 

Certe, certaincinent, au moins. 


Gerto, cartrinreiment, 
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Cras, demain. 

Cur, pourquoi. 
Deinde, ensuite. 
Demum, enfin. 
Equidem, à la vérité, eertes, 
Fere, presque. 
Forsan, rsut-être. 
Haud, non, ne pas. 
Heri, bier. 

Hie, ici (où je suis) 
Hodie, demain. 


bi, là. 


ita, ainsi. 

Iterum, de nouveau, 
Jam, déjà. 

Minus, moins, moin: de. 
Mox, bientôt. 


Multum, beaucoup, beaucoup de 


Ne, ne pas (négation). 


Ne, est-ce que...? (après un moL). 
Nequaquam, nullement, pas du lout. 


Neque, et ni, ne. 
Nimis, 1 4 
rOp, {τ , 
Nimiium, 4 "5 "PP 0e 


MG, NON, HU puy, 


181 
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Nondum, pas encore. 
Num, est-ce que. ? 
Nune, maintenant. 
Nunquam, jamais, 
Olim, un jour. 

Parum, irop peu de. 
Paulum, un peu. 

Plus, plus, plus de. 
Postea, ensuite. 

Qua, par où. 

Quando, quand. 
Quare, pourquoi; t'est pourquoi. 
Quidem, à la vérité. 
Quo, où (où l’on va). 
Quondam, autrefois. 
s5æpe, souvent. 
Saltem, du moins, 
Sane, tout à fait. 

Satis, assez. 

Semel, une fois. 
Semper, toujours. 
Simul, en même lemps. 
Solum, seulement, 
Tandem, enfin. 

. Tantum, autant, seulement. 
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Tum, tune, alors. 

Ubi, où (où l’on est). 

Unde, d'où (lieu d’où l'on vient). ᾿ 
"Ut, comme. 

Utrum, est-ce que ? 

Valde, beaucoup. 

Vix, à peine. 


110. Quelques remarques, — La place des ad- 
verbes en latin. 

Nous verrons au paragraphe suivant des exem- 
ples de phrases où les mêmes adverbes, tel adeo, 
offrent des sens différents, mais il existe pour la 
plupart des adverbes une place qui leur est assi- 
gnée dans la phrase et dont il faut tenir compte 
dans la traduction. 

En général, l’adverbe est placé DEVANT le mot qu'il 
modifie. 

Ainsi que nous allons le voir, celle remarque est 
très importante, et il fault en tenir compte pour 
éviter de gros conlresens. 

Voici, par exemple, deux phrases formées des 
mêmes mots : 

Vere sapiens dixit. 
Sapiens vere dixit, 


On dit volontiers que les mots latins sont distri- 
bués dans la phrase au gré de l'écrivain; cette 
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flexion est bien loin d’être ue: vuyez les deux 
phrases précédentes; parce que l’adverbe vere n'y 
st pas à la même place, elles n’énoncent pas ia 
inême idée. 


Dans la première, vere modifie sapiens (l'homme sage). 
Dans la seconde, pere —  dixit(il a parlé). 


Nous traduirons done, dans le premier cas : 


Vere sapiens dixit, par : « Un véritablement sage 
a dit », 


et dans le second : 
Sapiens vere dixit, par : « Le sage a parlé vérita- 
ι 
biement. » 


On pourra dire en bon français: 


Un homme vraiment sage ἃ parlé (vere sapiens), 
οἱ : Le sage a dit vrai (a dit la vérité, vere dixit). 


Celle règle n’est pas d’ailleurs particulière aux 
adverbes; elle est, sauf certaines exceplions, appli- 
cable aux prépositions et aux coujonclions. 

J'ai dit « sauf exceplions »; nous avons vu, en 
effet, que quelques préposilions, comme fenus 
(jusqu’à), se placent après leur régime : 

Peciore lenus, € jusqu'à la poitrine ». 


On dit de mème : vobiscum, « avec vous »: 


Cette remarque vaut pour certains adverbes 
cotmiae ne ef pons en varrons biantôt des axemplen, 
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111. Exemples de phrases renfermant des adver- 
bes de heu, de temps, de quantité. 

Nous allons surtout insister ici sur les adverbes 
quioffrent plusieurs sens suivant le contexte, et sur 
quelques particularités concernant le régime de 
certains adverbes, À 


Adeo Vient de ad eo (à ce point), mais il oflre des 
sens différents suivant le contexte : 


Adeo res rediit (TÉRENCE). 
« La chose vint à ce point. » 


Adeo /oriuna cum barbaris stabat! (Trire-Lrvx.) 
« Tellement la forlune combattait avec les bar- 
bares ! » 


Quelquefois, il a le sens de or, précisément, juste- 
ment. 

Id adeo considerate (CICÉRON). 

« Or, considérez ceci. » 

1s adeo {u es (T'ÉRENCE). 

« Tu es précisément celui-là (cel homme-là). » 


Alibi, qui signifie ailleurs, est passé dans notre 
langue. Nous disons : « Invoquer un alibi », c'est- 
à-dire l'absence d’un lieu prouvée par la présence 
ailleurs d’une personne, 


Certa ei παρ! veuleut dire tous les deux cerlaine- 
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ment, assurément, et sont employés souvent l’un 
pour l’autre : 

Semel aut non certe sæpe (CICÉRON). 

« Une seule fois ou non assurément souvent. » 


EN FRANÇAIS : Une seule fois, ou du moins rare- 
iicnt, : Ù 


Nihil ila exspeclare quasi cerlo futurum (C1CÉ- 
ON). 

«Ne rien attendre comme devant être cerlaine- 
nent. » 

C'est-à-dire : « Comme devant arriver infailh- 
b'ement. » 


Mais certe s gnifie parfois du moins : 


Flere licel certe (Ovine). 
« Ilest du moins permis de pleurer. » 


Cur el quare signilient également pourquoi, et 
“ouvent la nuance est peu différente. 


Aflerunt ralionem σὰν negent (CICÉRON). 
« Ils donnent un motif pour nier. » 
Mo 4 MOT : Ils apportent une raison pourquoiils nient. 


Cur me excrucio? (TÉRENCE.) 

« Pourquoi me tourmenté-je? » 

Quid est quare desierit? (SÉNÈQUE). 

« Pourçqnoi a-t-il cessé? » 

Mor 4 uor ; Quelle chose est pourquoi il a cessé? 
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Equidem et quidem ont mème sens (ἃ la vérité, 
certes), mais qguidem ne s'emploie pas pour com- 
mencer une phrase. 

On dira avec CIGÉRON : 

Equidem credibile non est, 
« À la vérité, [cela] n’est pas croyable », 


mais on dira avec le même auteur : 


Non tu quidem reliquisti, sed certe. 
« À la vérilé, tu n'as pas abandonné, maïs du 
moins... » 


ou encore : 
Vila quidem Scipionis lalis fuit, ut. 
« À la vérité, la vie de Scipion [αἰ telle 486...» 


Haud, non, minime, ne (qu'il ne faut pas confon- 
dre avec ne enclitique : voir n° 114) sont de simples 
négations, mais vous trouverez surtout hand asso- 
cié à des adjectifs ou à des adverbes; plus rarement 
à des verbes : | 

Res haud difficilis (CICERON). 

« Chose non difficile » ou mieux: «chose facile ». 


On dit aussi: Hand procul, haud longe, «non loin», 


Tantumsignife le plussouvent:tant, lellement,et, 
dans ce cas, Οὗ le trouve souvent opposé à quantum: 


Quantum bello optimus, tantum.…. 
« Aussi bon à la guerre, que... » 
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Mais il a aussi le sens de seulement : non lantum, 
non seulement. 


Ou trouve aussi lantum associé à modo ou à 
quod : 


Tanluinmodo, seulement; {antum quod, à peine. 


L 


112. Compléments de certains adverbes. 

Certains adverbes, particulièrement les adverbes 
de quantité, gouvernent le genilif; voici quelques 
exemples : 


Paulum aquæ, un peu (l'eau. 


Tantum vini, tant, autant de vin. 
Parum vini, trop peu de vin. 
Quantum hostinin. combien d’ennemis. 
Nimis aquæ, trop d’eau. 
Quantum aque ! que d’eau! 

Satis causce, assez de Ja cause. 
Minimum aque, très peu d'eau. 
Minus vini, moins de vin. 


e 
‘On trouve également Le génitif après des adverbes 
de temps (comine en français), ou de lieu : 


Pridie ejus diet, « la veille de ce jour »; 
Ubi terrarum ? « En quel lieu du monde? » 
et quelquefois l'accusalif : 


Pridie calendas, « la veille des calendes ». 


F 
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Certains adverbes se conslruisent avec le «ati/ : 


Convenienter naluræ, « conformément à la 
palure ». 


Cui potius credam quam libi? 
« À qui je me fierai p/ulô! qu'à toi?» 


On trouve aussi l'ablatif après un comparatif 
d'adverbe : 


Lacrymä nihil citius arescil. 
« Rien ne sèche plus vite qu'une larme. » 


Li 


118. Remarques sur les adverbes de lieu. 
* Alors qu'en français nous n'avons qu’un seul 
adverbe pour dire : où es-tu? où vas-tu? etc., les 
Latins emploient pour dire où des mots différents, 


suivant le sens : 
: é 


Ubi? (ou?) demande l'endroit où l'on est : 
Ubi sitæ sunt Athenæ? In Atlicä. 
« Où est Athènes? En Atiique. » 
Ubi periculum, ibi est gloria. 
Où [est] le danger, là est la gloire. » 


Que ? (où ?) demande l'endroit où l'on va : 


Quo Xerxes ingentem exercitum suum duxit? In 
Græciam. 

«Où Xerxès conduisit-il son iimimense arince? 
En Grèce. » 
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Quo nunc oculos conjicis? Illos alio intende, 
« Où jeltes-tu maintenant tes regards? Tourne- 
les ailleurs. » 


Unde ? (d’où?) demande l'endroit d'où l’on vient: 


Unde venis? Vindobonä, ex urbe Austriæ capile. 
« D'où venez-vous? De Vienne, capitale de l'Au- 
triche. » 


llluc unde abü, redeo. 
« Je reviens à l’endrait d’où je suis parti. » 


Qua ? (par où ?) demande l'endroit par où l'on passe: 


Quà factes iter? Per Luteliam. 


« Par où feras-tu route (par où passeras-lu)? Par 
Paris. » 


(μα duces le sequar. 
« Par où tu me conduiras, je te suivrai, » 


114. Remarques sur les adverbes d’interrogation. 

Dès qu'on traduit quelques textes latins, on est 
frappé du nombre de tournures qu'employaient 
leurs auteurs pour rendre les interrogations. Les 
adverbes à cet elfel ne manquent pas; toutefois, si 
nous les rendons de la même façonen français, les 
Latins les employaient en tenant comple du sens 
de la réponse qu'ils prévoyaient. 

Ve enclilique, nonne, num, utrum sont des adver- 
bes ayant tous le sens de est-ce que? Mais leur 
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emploi dans la phrase latine est soumis à des règles 
qui peuvent être utiles à la traduction, 


Vidistine Lutetiam? Vidi ou Non vidi. 

QAs-lu vu Paris? » Réponse : Je l'ai vu on Je ne 
l'ai pas vu. 

Ici, l’intcrrogateur emploie ne placé après le 
verbe, car il ne sait quelle sera la réponse : affir- 
mative ou négative, oui ou non. 


Mais s’il prévoit une réponse affirmalive (oui), il 
cuploiera nonne : 


Nonne anicus meus es? 
« Est-ce que Lu n'es pas mon ami? » 


RÉPONSE : Sum aimicus luus. «Je suis ton ami. » 


Si, au contraire, on prévoit une réponse négative 
(mon), on dira : 


Nuin mendenm antisisti?' 
« Est-ce que tu as perdu l'esprit? » 


Voici enfin une phrase à double interrogation : 
Ulrum vigilas, an dormis ? 
« Est-ce que tu veilles, ou si Lu dors ? » 


ὧν FRANÇAIS : Veilles-tu ou dors-lu? 


Celie Lournure s'emploie aussi avec πὸ: 
Mene quæritis annon? 
«Est-ce moi que vous cherchez ou non? * 


MORœEUXx. — Le Latin 13 
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Ce né enclilique ne doit pas être confondu avec 
le πὸ qui indique üne négalion. Le premier possède 
un 6 bref et se place après un mot, tandis que le 
second, avec e long, est l'équivalent de non : 


Në minus dena millia (Tire-Luivs). 
« Pas moins de dix mille. » 


Nimium πὸ crede colori (VixGILE). 
« Ne te fie pas trop à la couleur (à la mine). » 


415. l'erminons cette leçon par quelques versions 
faciles. Dans la première, nous nous contenterons 
de mettre la traduetion en regard du latin 


VERSION 


Fenelonis humanitas. Bonté de fénelon, 


Ludovicus XIV, rex : Louis XIV, roi pas- 
bellicæ gloriæ sltudiosis- | sionné pour la gloire 
sinus, toti Europæ diu | militaire, avait long- 
leges dixerat. temps diclé des lois à 

toute l’Europe. 

Post longam vicloria- Aprèsunelonguesuite 
ruin seriem,adultimum | de victoires, il fut enfin 
ipse victus est, vaincu lui-même. 

Hostes Ludovici XIV Lesenneimis, irrilés de 
superbiæ infensi, atque | l’orgueil de Louis XIV 
cupidi injurias suas ul- | etavides de venger ieurs 
ciscenai, Galliam occu- | injures, envahirent la 
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paverunt, eamque ferro 
el igne vaslaverunt. 

Undique agricolæ,mu- 
ΠΟΙῸΝ el pueri, adventu 
hostium territi, ex agris 
fugiebant, 


Concurrebant ad ur- 
bes, quæ tulæ a periculo 
videbantur. 

Urbs Cameracum ple- 


na eraf miserorum ru-' 


slicorum qui omnium 
auxihiun fmplorabant. 


Fenelo, tuin archie- 
piscopus, conmolus fuit 
misericordià et 1llos in 
doinum suam recepit. In 
omnibus ædium parti- 


bus mensæ rusticis ap- 


pa ratæ sunt. 


Olim quum rusticum 
quemdam vidisset moœæ- 
rore afflictum, ejus ad 
latus sedit, eique dixit : 
« Cras adveniel exerci- 


France et la désoléronl 
par Île fer et par le feu. 

De toutes parts des 
laboureurs, des femmes 
et des enfants, effrayés 
de l'approche des enne- 
mis, s’enfuyaient des 
campagnes. 

Tsaccouraient versles 
villes qui [leur] parais- 
saicntà l’abridu danger. 

La ville de Cambrai 
était pleine de mal- 
heureux paysans qui 
imploraient l'assistance 
de tous. 

Fénelon, alors arche- 
vêque, fut ému de’ pitié 
el les reçut dans sa 
maison (cher lui). Dans 
toulesles partics(pièces) 
de son palais, des tables 
furent dressées pour les 
paysans. 

Un jour, comme il vit 
un cerlain paysan ac- 
cablé de chagrin, 1} 
s'assil à ses côtés et lui 
dit : « Demain. il arri- 
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tus ; repellet hostes, bre- 
vique in vicum redibis. » 


« Nulla ibi erit vacca 
mea, respondit rusticus, 
Misella 118. mihi ma- 
gnain lactis copiam da- 
bat atque patrein, uxo- 
rein et liberos alebal. » 


Fenelo frustra conalus 
ruslicum consolari, ex 
urbe exeundi consilium 
statim cepit. 


Profectus est cum uno 
famulo, reperit quam 
reliquerat domuim rusli- 
cus, vaccam medi14 nocte 
reduxit, slalimque rem 
1056 misero aralori nun- 
cia vil. 


(D'après GUILMANT ) 


vera une armée: elle 
repoussera Îles ennemis 
et bientôt tu retourneras 
dans ton village, » 

« Ma vache ne ser: 
plus là, répondit le pay- 
san. La pauvrelle me 
donnait une grande a- 
bondance delaitet nour: 
rissail mon père, ina 
femme et mes enfants. » 

Fénelon, s'étant ef- 


forcé en vain de consoler 


le paysan, pril aussitôl 
la résolution de sorlir 
de la ville. 

A parlil avec uu seul 
domeslique, trouva la 
maison que le paysan 
avait quitlée, ranicna la 
vache au milieu de Ia 
nuit, etaussitôl annonça 


lui-même la chose au 


malheureux laboureur. 


416. Nous allons maintenant traduire une fable 
de PHÈDRE, écrite en vers latins. Celle fable, inti- 
tulée : Le Loup et l'Agneau, a insviré notre bon 
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LA FONTAINE, qui d’ailleurs n’est pas resté inférieur 
au poète latin. 


Lupus et Agnus. 


Ad rivum eumdem Lupus et Agnus venerant, 
ὉΠ] compulsi: superior stabat Lupus, 
l,ongeque {inferior Agnus. Tunc fauce improbä 
Latro incitatus, jurgii causam intulit : 
« Cur, inquit, turbulentam fecisti mihi 
Aquam bibenti ? » Laniger contra timens : 
« Qui possum, quæso, facere quod quereris, Jupe? 
À te decurrit ad meos haustus liquor. » 
Repulsus ille veritatis viribus : 
« Ante hos sex menses male, aît, dixisti mihi. » 
Respondit Agnus: « Equidem nalus non eram. » 
« Pater, Hercle! tuus, {lle inquit, malcdixit mihi. ν᾿ 
Atque ita correptum lacerat injustä nece, 

Hæc propter illos scripta est homines fabula, 
Oui fictis causis innocentes opprimunt. 


(Liber 1, fabula prima.) 


Nous allons donner la traduction française en 
serrant le texte du plus près possible. En vous'ai- 
dant d’un Dictionvuaire et de celle traduction, vous 
essalerez de comprendre et de faire le mol-à- 


mot. Si vous n'y parvenez qu'à demi, vous pourrez 


consulter ensuite l'explication lillérale du texte, 
que vous trouverez à la suite du français, 


Le Loup et l’Agneau. 


À un même ruisseau, un Loup et un Agneau 
s'étaient rendus, poussés par la soif: en amont se 
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lenaït Je Loup et, loin au-dessous de Jui, était 
l’'Agneau. Alors, poussé par son gosier vorace, le 
brigand chercha un molif de querelle : 

— Pourquoi, dit-il, rends-tu trouble l'eau que je 
bois ? 

Et le portie-laine, tremblant, de répliquer : 

— Comment puis-je, je te prie, faire ce dont tu 
te plains, ὃ Loup! C'est de toi que descend vers moi 
le liquide qui m'’abreuve. 

Repoussé par la force de la vérité : 

— Il y a six mois seulement, reprit le Loup, tu 
as médit de moi. 

— Moi! répondit l'Agneau, mais je n'élais 
pas né. 

-- Par Hercule ! dit le Loup, c'est ton père, alors, 
qui m'a calomnié. 

Et là-dessus, saisissant l’Agneau, il le déchira, 
meurtrier contre toule Justice. 

C'est pour ceux qui, sous de faux prélextes, op- 
priment les innocents, que cette fable a été com- 


posée. 
(Livre 1, fable 1.) 


MoT À ΜΟΥ: Lupus el Agnus, le Loup et l’Agneau. 


Ad eumdem rivum, Lupus et Agnus venerant compulst 
siti, à un même ruisseau, un Loup et un Agneau étaient 
venus, poussés par la soif : — Lupus slabal superior, le 
Loup 56 tenait plus haut (superior, comparatif de supe- 
rus, élevé). — Agnusque longe inferior, et VAgneau 
[était] de beaucoup plus bas. 
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Tunc Latro incilatus fuuce improbä, alors le Brigand 
pousse par son gosier afamé —- infulil causam jurgii, 
apporla une cause de querelle : 


Cur, inquit, fecisli mihi bibenti, aquam turbulentam ? 
pourquoi as-tu fait à moï buvant, une eau troublée ? 


Contra Laniger timens, en réponse, le Porte-laine crai- 
gnant: — ΟΠ possium, quæso, comment puis-je, jete prie 
— facere quod quercris, Lupe? faire ce de quoi tu te 
plains, ὁ Loup? — Liquor, le liquide — decurrit a te, 
découle de toi — ad mceos hauslus, vers mes puisements. 

lle repulsus viribus verilalis, celui-IA, repoussé par 
les forces de la vérilé : — Antle hos sex menses, avant 
ces six mois, — ail, dit-il, — dixisti mule mihi, tu as 


. dit mal pour moi (de moi). — Agnus respondit, Agneau 
répondit : — Æguidem non eram nalus, en vérité, je 


n'étais pas né, 


Hercle ! (mis pour Herculef), par Hercuiel — taus pa- 
ter, ion père —- inquit ille, dit celni-Jà, — maledixit mihi, 
a médit de moi. 


Aique ila, et ainsi — laceral correplum, il déchire 
[l’Agneau] saisi — nece injusi&, par un carnage injuste. 


Haæc fabula scripla est propler illos homines, celte fable 
a été écrite en vue de ces hommes — qui opprimunt 
innocentes câusis ficlis, qui oppriment les innocents, 
sous des prétexles inventés. 


117. Vocabulaire des mots employés dans les 
nos 415 et 116. 


Bellleus, a, um. De guerre (de bellum, guerre); ἃ formé 
Belliqueux. 


Gloria, ὦ. { Gloire (glorieux), 
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Studiosus, a, um. Soigneux, appliqué (siudieux): de 
studere, étudier, s'appliquer à, et de studium, tra- 
vail (étude). 


Totus, a, um. Tout entier (tout, total, totalement). 

Lex, legis, f: Loi (légal, légalement, légiférer, c’est-à- 
dire : porter des lois} 

Longus, «a, um. Long (longueur, longuement, longévité 
on longue vie). 

Victoria, æ, f. Victoire (victorieux). 


Series, ei, f. Série, suite, enchaînement (sérieux, sérieu- 
sement). 


Ultimus, «, um, super]. du mot inusité uller, extrême, 
le dernier (ultime, ultimatum). 


Victus, part. passé de vinco, is, vici, viclum, vincere. 
Vaincre (a donné victoria, victoire; viclor, vainqueur). 

Hostis, ts, πὶ. Etranger, ennemi (hostililé), 

Ludovieus, i, m. Louis (Ludovic). 

Superbia, æ, f. Orgueil, fierté (superbe). 

Infensus, «, um. Irrité, animé contre; de l’ancien verbe 
Jendere, qui a donné offendere (offenser) el infendere. 

Cupidus, a, um. Avide (cupide). 

Injuria, #, f. Injure. 


Ulciscor, eris, nllus sum, ulcisci, Se venger de: vient de 
ulcus, eris, n. Ulcère. 


Ocecupare, o, as, avi, atum. Occuper (occupation). 
Ferrum, i, ἢ. Fer, mélal (ferrugineux, ferroviaire). 
Ignis, is, mn. Feu (igné, ignifuge). 


Vasto, ἐς, ant, altum, are. Dévaster. Il existe aussi le 
verbe deyaslare, qui a même sens (dévastation). 
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Mulier, eris, f. Femme (muliercule, muliébrile). 


Adventus, us, τὰ. Arrivée, venuc (Avent, avènement)s 
mot dérivé de ad-venire, venir vers. 


Territus, part. passé de Terreo, es, ui, itum, ere. Et- 
frayer (terrible, terreur). 

Concurrere, de cum-currere. Courir ensemble (con- 
current, concours). 

LCurrere, curro, is, cucurri, cursum. Courir (course). 


Urbs, urbis, f. Ville, dérivé de urbare ou urvare, entourer 
(urbain, urbanité), 


Tutus, a, um. Qui est en sûreté (tutelle, tutélaire). 

Periculum, i, n. Péril (péricliter, périlleux). 

Plenus, a, am. Plein (pleinement). 

Miser, era, erum. Misérable, malheureux (miséreux} 

Kustieus, a, um. Rustique, champêtre. 

Auxilium, {ἐν n. Secours, assistance (auxiliaire). 

Implorare, o, as, avi, atum. Implorer. 

Eplscopus, ἢ, m. Intenctant, inspecteur, évêque. Archie 
episcopus, archevêque (épiscopal). 


Commotus, partic. passé de comimovere (formé de 
cumi-movere, mMoUuvVOir avec), cCommoveo, es, oui, olum, 
ere, iwmeltre en mouvement, $S’agiter, s’'émouvoir (coim- 
motion). 


Misericordia, æ&, f. Pitié, miséricorde. 
Domus, i,ou us, f. Demeure, maison(dôme, domestiq uc) 


Recipere, recipto, is, cepi, receplum. Rentrer en pos- 
session de, recevoir (réception, récepteur). 

Pare, partis, {. Partie, part, portion (parti, partiel, par 
ticulier. varticule). 
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Mensa, δ, f. Table (mensal, com-mensal, mense (1). 


Apparatus, a, um, part. passé de apparo ou adparo, 
as, avi, alum, are. Apprêter, préparer (apparaître, 
apparilion, apparat). 

Mœæror, mœæroris, τὰ. Chagrin, tristesse (morose, mo- 
rosilé). 

Afflictus, part. passé de affligere, affligo, is, αἱ, afflic{um 
(de «ad-jligere). Heurter contre, briser, affliger (afflic- 
tion). 

Latus, lateris, n. Côté, flanc, bord (latéral, col-latéral), 

Sedere, sedeo, es, di, sessum. S'asscoir, s'établir (siège, 
session). 

Exercitus, us, m. Corps d'armée (de exercere, pour- 
suivre, inquiéter). LC 

Repellere, repello, ts, repuli, repulsum. Repousser (ré- 
pulsion). 

Brevi, adv. Bientôt, sous peu; de brevis, cour! (bref, 
brièvement). 


Vieus, À, τὰ, Bourg, village (a formé : vic, préfixe et 
suffixe de nombreux noms de localités : Vic-sur-Cère, 
Nohant-Vic, elc.). 


Redire, redeo, is, ivi ou it, reditum, de re-d-ire. Aller de 
nouveau, retourner. 


vVacea, δ, f. Vache, génisse, 


Misellus, a, win, diminuliil de rniser, α, um. Malhe 
reux, pauvret. 


Lae, laclis, m. Lait (lacté). 
Copia, æ, f. Abondance (copieux, beancoup). 


RE = τ τ 


(4) Mense. revenus d’une abbaye ou d'un évêché, 
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Frustra. adv. Eu vain; de /rustrure, frustrer. 
Conatus, du v. dép. conor, aris, ari, S’efforcer. 
Consolor, aris, ari, dép. Consoler (consolation). 
Exeundi, de exire. Aller hors, sorlir (exéat). 


Consilium, ti, n. Conseil, résolution. 


C&pit, parf. de capio, is, cepi, caplum, capere. Prendre, 
saisir (capture) 

Profectus, partic. passé de proficiscor, erts, feclus sum, 
proficisci, dep. Partir. Pro/icere (avancer) donne aussi 
profeclus, d'où Profiter, profit. 

Reperire, reperio, is, reperi, repertum (de re-pario). 
Retrouver, obtenir (repérer, répertoire). 


Reliquerat, de relinquo, is, reliqui, reliclum, relinquere. 
Laisser (relique, reliquat, reliquaire). 


Reducere, reduco, is, οἱ, reductum(de re-ducere). Raime- 
ner, faire revenir (réduire, réduction, réduclible). 


Nuntlo ou nuncio, as, are. Annoncer, faire savoir 
(nonce). 


Faux, faucis, Î. Gosier, gorge, détroit. Ce terme cest 
rarement employé au singulier; on lrouve- plutôt : 
fauces, ium, f. pl. (même sens). 

Improbus, a, um, de in-probus. Non probe, mauvais, 
(improbe, improbité). 

Latro, onis. m. (pour lalero, de lalus). Soldat de garde, 
mercenaire, voleur, brigand (arron). 


Incitatus, part. passé de incilo, as, avi, alum, are. Anci- 
ter, exciter, pousser en avant (offre À peu près le 
même sens que excilalus, excité). 


durgium, {{, n. Querelle, procès. Ce mot dérive de 
verbe -'urgare, 
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Jurgare (jure agere, agir par le droit), πο, as, avi, 
alum, are. Plaider, être en contestation litigicuse; 8 
donné le moi Objurgation. 

Turbulentus, a, um. Agité, trouble (turbulent). 


Bibens, tis, part. présent de bibere, bibo, is, i, ilum. 
Boire (biberon, biber, imbiber). 

Laniger, : ri, m. Moulon; de ana, laine, et gerere, por- 
ter, qui porte de la laine (lanigère). 

Timere, 60, es, ui, ere, v. Craindre (timoré, timide, timi 
dité). 

Quæso ou quæro, is, quæsivi, silum, rere. Chercher, 


prier instamment (quérir, question, questionner, 
quêter, quête, quêteur, questure). 

Queror, reris, eslus sum, eri, x. dép. Se plaindre, déplo- 
rer (mênic racine que querella, querelle). 


Decurrere, pour de-currere (courir depuis), decarro, 
is, decurri ou decucurri, decursum, v. Descendre de en 
courant (décours). 

Hacstus, us, τὰ. Action de puiser, de tirer de l’eau; 
vient de haurire, supin : haustum, puiser (exhaus- 
tion). 

Liquor, is, im. Liquide (liqueur). 

Vires, ium (plur. de ois, vis). l'orce, vigueur. 

Correptus, part. passé de corripio (pour cum-raptio, je 
saisis avec), ipis, tpui, correplum, corripere. Prendre, 
saisir. 

Lacero, as, avi, are, v. Laccérer, déchirer, 

Nex, necis. Mort violente, carnage (nécropole, prr 
nicieux). | 


Oppr'imo, is, essi, essum, opprimere Opprimer. 
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118. Comment comptaient 165 Latins. 

Pour lerminer cetle lecon, donnons un aperçu 
de Ia manière dont commtaient les Lalins. Comme 
chez nous, {15 avaient tes nombres cardinaux, imar- 
quant le nombre, et les nombres ordinaux, mar- 
quant le rang, le numéro d'ordre. 


nn md + RE tr nt UP Men, We nm dé κὶ | 


N. ORDINAUX 


----- 


N. CARDINAUX 


1 Ünus, ἃ, um. Primus, a, um, premier. 

2 Duo, 86, Ο. SECUNEUS, à, um, secontl, 

3 Tres, tres, tria. Fertius, à, um, 30, 
4 Quatuor. Quarius, ὃν 4e. 
5 Quinque. Quintus, pe. 
ὁ Sex. | Sextus, ὑσ, 

7 Septein. Septimus, 74, 
ὃ Octo. Octavus, at, 
9 Novem. Nonus, Ge, 
10 Decenn. Decimus, 106. 
11 Undecim. Undecimus, 115, 
12 Duodecim. Duodecimus, : 12e, 
13 Tredccim. Tertius decimus, | 13. 
14 Quatuordcecim, Quartus decimus, 14. 
15 Quindecim., Quintus decimus, “ 19e. 
16 Sedecim. Sextus deciinus, 16e. 
17 Seplemdecim,  seplinmus dccimus, 17e, 
18 Duodeviginti (ou 2 de =: Dnodevicesimus(2du!t 185. 
19 Undeviginti (1 de 20) , Undevicesimur, 11e, 
20 Viginti. Vicesimus, . 20». 
21 Viginti unus. Vicesimus prinus, 21e. 
22 Viginti duo. Vicesimus secundu®, 22e, 
28 Duodetriginti Duodelricesimus, 28e, 
30 ‘Triginta Tricesimus, 30e. 
40 Quadraginta. Quadragesinins, 40e, 
50 Quinquaginta. * Quinquagesimus, 50e. 
100 Centum. Centesimus, 100e, 
200 Ducenti, Ὁ, ἃ Ducentesimus, 200, 
1000 Mille Millesimus, 1000. 
2000 Duo millia. Bis millesiniuns, 20007. 
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419. Il existe en latin tant de conjonctions qu'on 
ne saurait en donner la liste complèle dans cette 
Initialion., Le mieux, lorsque vous rencontrerezunce 
conjonclion inconnue, sera de recourir à volie 
Dictionnaire. 

En lalin comme en français, on peut distinguer 
deux sortes de conjonctions : 


1° Celles qui lient ensemble des mots ou même 
des propositions de même nalure : 


Le pére et le fils; lot ou moi. 


Εἰ, ou réunissent de simples mots, mais les con- 


jonctions peuvent réunir deux phrases, comme 
dans l'exemple suivant : 


Aimons notre frère puisqu'il est bon. 


Ces mots sont des conjonctions de liaison, qui 
réalisent par conséquent leur vraie définilion, 
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puisque notre mot conjonction vient du latin 
conjunciio, qui veut dire anion avec (cum janclio). 


2° À côté de ces sortes de conjonctions, il en 
existe d’autres dont le rôle est différent. 
Dans cette phrase : 


{ faut que vous vous meltiez au travail, 
que réunit bien encore deux propositions, mais, 
ici, la conjonction que indique que la seconde pro- 
position est subordonnée à la première. Que est 
donc une conjonction de subordination. 


120. Conjonctions de liaison. 
Un grand nombre de ces conjonctions ne diffèrent 


que par des nuances, le plus souvent indiquées par 


le contexte et la tournure de ia phrase. 


“2 Es 


» 


Ft ac, que, atque, et. 
Auf, vel, ve, ou. 
Nam, enim. car, en effet. 
:'OFPO, quippe, or. 
ρος igitur, donc. 
taque, quare, quamobrem, c’est pourquoi, 
Tamen, atqui, cependant. 
Proinde, par conséquent. 
Nee {pour ef non), neque, ni. 
Sed, at. autem, at vero, verum, mais. 


---..-.---------------Ξ::--------------- 


κυῦ POUR COMPRENDRE LE LATIN 


Beaucoup de conjonciions, qui paraissent sim- 
ples, sont en réalilé formées de deux mots accolés, 
“omme : affamen, elecnim, quamobrem, qui n’en 
[orment plus qu’un. 

Parfois les mots restent séparés, commie : αἱ vero 
(au contraire). 

Ces sortes de conjonclions n’exercent aucune 
action sur le verbe qui les suil. EXEMPLE : 


Gæsar venit ct hosiem in iniguo vidit; itaque enm 
facile vicit. | 

« César vint et vit l'ennemi dans une position 
mauvaise; c'est pourquoi 11 le vainquil facilement. » 


Vous pouvez constater que la présence de el el 
de ilaque n’influe en rien sur le mode et le lens 
de vidif et de vicit, qui sont au parfait de l’indi- 
catif, conne venit. 

Nous verrons bientôt qu’il n’en est plus de même, 
en bien des cas, pour les conjonctions de subordi- 
nation. | 


121. Beaucoup de nos conjonctions dérivent 
directement du lalin, 


Quare ἃ formé car. Pendant longtemps, car avait 
conservé dans notre langue le sens latin (c'est 
pourquoi,donc),aulieu de son sens actuel (en effet): 


Car chevalchiez (chevauchez donc), 


lisons-nous dans la Chanson de Roland. 
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Quomodo ἃ donné come, puis comme. 


Sum renforcé de ce a donné dumce, qui a fait don- 
ques pendant longlemps, puis donc. 


Quando a donné quand. 


Nec ἃ donné ne et ni. « Ne plus ne moins » (pour: 
ni plus ni moins), trouvons-nous encore dans 
MOLIÈRE. 

Aut a donné ou (o en vieux français). 


Or, autrelois, signiliait maintenant, du latin hora 
(heure). 


*ncore, qu'on écrivait ancore, vient de hanc horam. 


Dans beaucoup de cas, les conjonctions jouent 
en méme temps le rôle d'adverbes, comme puisque, 
néanmoins, etc. 


122. Conjonetions de coordination, 

Ces sortes de conjonclions ont parfois une in- 
fluence sur les modes et [05 temps des verbes de 
la phrase qu'elles relient à la précédente. 

Vous ne vous étonnerez donc pas de trouver le 
‘abjonctif, par exemple, après quelques conjonc- 
‘ions comme ut (afin que), quamvwis (quoique), dans 
certains cas dont voici des exemples : 


Esse oportet ul vivas, non vivere utedas (CICÉRON). 


Ici, esse n’esl pas le verbe auxiliaire éfre, mais 
Pinfinitif d’un verbe latin qui sisnifie manger (edo, 


MOREuXx. — Le Latin. 44 
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je mange; edis ou edes; edit ou edest; edi, esum, 
edere ou esse, manger). Traduisons : 

« Il est opportun de manger afin que tu vives [et] 
non de vivre afin que Lu manges. » 

EN FRANÇAIS : ἢ] faut manger pour vivre et non 
vivre pour manger. 


Remarquez maintenant qu’en raison de la con- 
jonclion de subordinalion ut (afin que), les verbes 
vivas et edas sont au subjonciif. 

Maïs si ul veul dire comme, quand, le verbe sui- 
vant reste à l'indicatif. Il est vrai que, dans ce cas, 
at peut être regardé comme un adverbe conjonctif, 
donc sans influence sur le verbe qui suit. ExEMPLE ! 

Ut sementem feceris, ila metes (CICÉRON). 

« Comme tu feras l’ensemencement, ainsi tu 
moissonneras. » 


Ces remarques ne sont pas absolument néces- 


saires pour faire une traduction, surtout si l’on a 
soin de se rappeler certaines tournures françaises 
calquées sur le latin. 

Très souvent, en effet, notre conjonction que 
commande le subjonctif. IxXEMPLE : 

« Je doute que vous puissiez (subj.) réaliser votre 
projet. » | 

« Il n’est pas venu, que je sache » (subj.). 

C’est tout à fait la tournure latine : 


Non venit, quod sciam (sub). 
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Comparez encore les deux phrases suivantes, 
dont. la seconde est la traduction de la première : 


Ila, plerumque, evenit ut erremus (subj.). 
« Ainsi, la plupart du temps, il arrive que nous 
nous trompions » (subj.), 


Maintenant, nous allons voir un passage qui sera 
bien de nature à mieux vous faire comprendre l’em- 
ploi obligatoire de l’imparfait du subjonctif fran- 
çais, qu'actuellement nôus faisons l'impossible 
pour éviter ς 

Aithenienses legatos miserunf, ut Apollinem con- 
sulerent. 

« Les Athéniens envoyérent des députés, afin 
qu'ils consultassent Apollon. » 


L’imparfait du subjonctif était en grand honneur 
au temps de Bossuet. Notre Académie l’a maintenu 
comme une règle stricle, mais on péul tourner la 
loi par différents procédés. L'un des plus simples 
est de se servir de l’infinitif lorsque la chose est 
possible. 

Ainsi, au lieu de «afin qu'ils consulitassent Apol- 
lon », on peut traduire par : « afin de consulter » 
ou mieux « pour consulter Apollon ». 

Il y a là une question d'élégance dont le traduc- 
teur est juge (*). | 


(4) Voir notre ouvrage : Science et Style (Doin, édit., Paris). 
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128. Principales conjonctions de subordination. 


Ut, afin que, de sorle que, pour que. 
Ut, sicut, sicuti, velut, comme 

CREUSE de peur que. 

Ne (pour ui ne), 

Dum, donec, quoad, tant que, tandis que. 
Dum, donec, quoad, jusqu'à ce que. 
Dummodo, pourvu que. 

Si, si. 

Nisi (pour si non), si ce n’est que. 
Sive, seu, soit que. 

Etsi, etiamsi, bien que, même si. 
Quamwvis, quanquam, licet, quoique. 
Tanquam, quasi, comme si. 
Antequam, priusquam, avanique. 
Postquam, après que. 

Quando, quand ) 

Cum ou quum, lorsque, quand. 


NoTaA. — Dans les textes inis actuellement entre 
les mains des élèves, on trouve rarement quum, 
qui est remplacé par cum. C'esi peut-être un progrès 
au point de vue érudilion, mais, à coup sûr, ce 
n'en est pas un au point de vue pédagogique, 
l'élève étant obligé de chercher s’il n’est pas en 
présence de cum, préposition qui veut dire avec. 


LES CONJONCTIONS 211 


124, Remarques sur le sens de certaines con- 
jonctions. 

La syntaxe des conjonclions de subordination 
est assez compliquée; puisque nous nous con- 
tentons ici d'essayer de comprendre le latin, il 
n'est pas nécessaire de connaître à fond toutes 
les règles de grammaire qui commandent le sub- 
jonctif, par exemple, après telle ou telle con- 
jonction. 

Cependant, si vous voulez éviter de gros conire- 
sens dans vos versions, il faut que vous sachiez 
une fois pour loutes que certaines conjonctions 
changent de sens suivant que le verbe régi parelles 
est à l'indicatif ou au subjonctif. 

Voici quelques exemples qui appelleront votre 
attention sur ces particularités: 


Ut construit avec l'indicatif signifie : comme, «dés 
que : 
Ut audisli casus meos (Ovipe). 
« Dès que tu as appris mes malheurs. » 


Ut construit avec le subjonctif doit se traduire par ? 
afin que, en sorle que, à savoir que... 3 


Filia Pharaonis venit ad flumen ut ablueret cor- 
pus (voir n° 46). | 
« La fille du Pharaon vint au fleuve afin qu'elle 
lavât son corps (pour se laver). » 
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Atque hæc ut certis possimus discere signis, 
Æstusque, pluviosque et agentes frigora ventos, 
(VinGILe.) 


« Et afin que nous puissions apprendre à des 
signes certains ces choses : et les chaleurs, et les 
pluies, et les vents qui amènent le froid. » 


Vous pouvez remarquer que, dans les deux pas- 
sages précédents, les verbes ablueret et possimus 
étant au subjonctif, il faut traduire εὐ par afin que. 


Cum construit avec l'indicatif marque le temps et 


signifie : comme, lorsque, quand : 


In capite regis sedeo, eum visum est mihi. 
(PHÈDRE.) 


« Sur la tête du roi je m'assieds, lorsque cela a 
plu à moi. » 


EN FRANÇAIS : Je me suis assis sur la lêle du 
roi, lorsque tel fut mon désir. 


…Gum ruit imbriferum ver, 
Spicea jam campis cum messis Inhorruit, et cum 


Frumenta in viridi stipulä lactentia turgent. 
(VinGiLx.) 


«Quand s'en va le printemps pluvieux, lorsque 
déjà les jeunes épis hérissent les guérets et que les 
grains laileux gonflent dans le chaume vert. » 


Mor A MoT : Cum ver imbriferum τα, lorsque le prin- 


temps qui porte la pluie s’en va — cum jam messis spicea ἡ 


inhorruit campis, lorsque déjà la moisson d’épis se 
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hérisse dans les champs — οὐ cum frumenta lactentia 
turgent in stipula viridi, et lorsque les grains laiteux 
gonfient dans le chaume vert. 


Cum avec le subjonctif signifie : puisque, quoique, 
elc.Deux exemples aideront à comprendre : 
Dolo erat pugnandum, cum non essel armis 
(CornELrus ΝΕΡΟΒ). 
« 1] fallait combattre par la ruse, puisqu'on ne 
le pouvaii par les armes. » 


Cum per valetudinem posses... (CICÉRON). 
Mot À ΜΟΥ: Quoique tu puisses, par ta santé. 
EN FRANÇAIS : Quoique ta santé te le permit... 


Parfois, cum avec le subjonctif remplace notre 
participe présent : 
Hæc cum videret, obmutuit. 
Mor A MoT : Comme il voyait ces choses, il se tut, 
_ On peut dire en bon français : 
« Voyant cela, il se tut. » 


On peut aussi employer d’autres tournures pour 
traduire ce genre de phrases. EXEMPLE : 

᾿ς Cæsar, cum in Galliam venisset, magnä difficul- 

late afficiebatur (CÉSAR). 


MoT À MoT : César, lorsqu'il vint en Gaule, était 
accablé d’une grande difficulté, 


EN FRANCAIS : Une fois arrivé en Gaule, César 
se trouva fort embarrassé. 


214 POUR COMPRENDRE LE LATIN 


Les exemples suffisent amplement pour montrer 
qu'en sômine, alors que l'emploi du subjonctif ou 
de l'indicatif après cum (ou quum) est chose assez 
délicate si l’on fait un thème, il sulfit d’un peu 
d'attention pour trouver le sens exact de celte con- 
jonction si l’on cherche seulement ἃ lradûäire le 
latin en français. Dans ce cas, le conlexte de Ia 
phrase est d’un grand secours etil est facile, après 
quelques essais, de trouver le véritable sens. 


Dum avec l'indicatif se traduit par : tandis que, 
pendant que : 


Dum hæc geruntur, Gæsard nunliatum estequites 
accedere (CÉSAR). 

MoT A MOT : Tandis que ces choses se passent, ἢ 
fut annoncé à César des cavaliers approcher. 

EN FRANÇAIS : Pendant que $e passaient ces 
événements (ou mieux : sur ces entrefaites), on 
annonça à César que des cavaliers approchaient. 


On pourrait traduire ainsi la seconde propo- 
sition : « On signala à César l'approche de cava- 
liers. » 


Dum avec le subjonctif signifie : pourvu que, jusqu'à 
ce que : 
Calo stat, dum lixa bibat. 


« Caton reste debout jusqu'à ce que boiïve le 
valet d'armée. » 


Ν 
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Magno me melu liberabis, dumniodo inter me alque 
te murus intersil (CICÉRON). 
« Tu me délivreras d’un grand souci, pourvu 


. qu'entre toi el moi il ÿ aïl un mur. » 


Oderint dum meluant ! (CICÉROoN.) 
« Qu'ils haïssent poutvu qu'ils craignent! » 


Ces dermers exemples sont bien propres à tenir 
en éveil lesprit du traducteur, qui n’aura pas 
à se préoccuper outre mesure des modes employés 
par l’auleur latin, mais qui sera toujours prêt à les 
rendre, s'il y a lieu, dans la phrase française. 
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128. Comme dans loules les langues, on trouve 
en latin un grand nombre d'interjections. En voici 
quelques-unes ἐ 


Ot ὁ Heust Holà! 
At Ahf Ent eccel voici voilà! 
Prot Oh! Aget Allons! 


Eit heu! eheu! Hélas! | Euget Bravol 
Væ! Malheur! Ela! Courage! 


Certaines de ces interjections se conslruisent 
avec des cas déterminés : 


O ego lævus] (nominatif). 
« O maladroit que je suis! » 


EEE "2 
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O Domine ! (vocatit). 

« O maître! ὃ Seigneur! » 

() me miserum! (accusatif). 

« Malheureux que je suis! » 

Pro deuim fidem! (accusatif). 

« Au nom des dieux! » 

151 mihil (datif). 

« Hélas pour moiïl » 

Tout le monde connaît l'exclamation : 

Væ υἱοῖς! (datif, « Malheur aux vaincus! » 


Dans ses Géorgiques, VIRGILE a écrit ce passage 
qui est maintenant passé en proverbe : 


O fortunalos nimium, sua si bona norint, 
Agricolas!.…. 


ΜΟΥ A MOT : ὃ nimium forlanalos agricolas (acc), ὃ 
trop heureux cultivateurs — si norint sua bona, s'ils 
connaissaient leurs bonnes choses. 


EN FRANÇAIS : O trop heureux l'habitant des cam- 
pagnes, s'il connaissait son bonheur! 


490. VERSION. 


Deux bons mots de Cicéron, 


Cicero dicax erat et faceius, adeo ut ab inimicis 
appellaretur « scurra consularis », 
Cum Lentulum, generum suum, exiguæ staturæ 


hominemn, vidisset longo gladio accinctum : (Quis, 


inquit, generum metum ad gladium alligavit? » 
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Quidam adolescens, qui patri venenum dedisse 
in placentä arguebatur, in Ciceronem probra con- 
jiciebat et maledicta. Tum Cicero : « A te, inquit, 
malo probra quam placentam. » 

Mor A mor : Cicéron était railleur et facétieux, à tel 
point que par ses ennemis il était appelé’ « le bouffon 
consulaire ». | 

Comme il avait vu son gendre, Lentulus, homme de 
petite taille, ceint d’une longue épée : « Qui, dit-il, a 
attaché mon gendre à une épée? » 

Un certain jeune homme, qui était accusé d’avoir 
donné à son père du poison dans un gâtcau, lançait 
sur Cicéron des infamies et des injures. Alors Cicéron : 
« Detoi, dit-il, j'aime mieux des infamies qu’un gâteau. » 


(Remarquez vidisset au subjonctif en raison de cum 
qui précède.) | 

TRADUCTION FRANÇAISE : Cicéron était railleur 
et facétieux à ce point que ses ennemis l'avaient 
surnommé « le bouffon consulaire ». 

Un jour qu'il avait aperçu son gendre, Lentulus, 
hommede petitetaille, ceint d'une longueépée: «Qui 
done, s’écria-t-il, a attaché mon gendre à une épée? » 

Un jeune homme qu'on accusait d'avoir donné à 
son père du poison dans an gâteau, lançaït contre 
Cicéron des insultes et des injures. Alors Cicéron 
de répliquer : « Je préfère tes insultes ἃ un gâteau! » 


Nota. On aurait pu traduire cum vidisset par : 
ayant vu. -— Arguebatur, il était accusé. J'ai iraduit : 
«on accusait », Le on n’était pas connu des Lalins, 
qui employaïent le passif dans cette circonstance 
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127. Voici maintenant une pelite fable de Pxè- 


DRE. Lisez la même dans LA FONTAINE. 


Asinus et Senex. 


In principatu eommutando civium, 
Nil præter domini nomen mutant pauperes. 
Id esse verum parva hæc fabella indicat. 
Asellum in prato timidus pasech:l senex. 
Is hostium clamore subito territua, 
Suadebat asino fugere, ne pos ent eapi. 
Αἴ ille lentus : « Qusæso, num hinas mihi 
Clitellas impositurum victorem putas? » 
Senex negavit. « Ergo quid reiert me 
Cui serviamn, clitellas eum portem meas? » 


(Täboe {, fabuia decima quinta.} 


L'Ane et le Vielilard. 


TRADUCTION. : RANÇAISE : Dans un changement 
de gouvernement, il n’est que le nom du maitre 
qui change pour les pauvres. Telle est la vérité 
que prouve la petite fable que voici. 

Un vieillard craintif faisait paître son âne dans 
un pré; terrifié par les cris soudains des ennemis, 
il engagea l'âne à fuir avec lui, pour leur éviter 
d'être faits prisonniers. Mais l'animal, sans s'émou- 
voir 1 « Crois-tu donc, dis-moi, que le vainqueur 
m’impose un double bât? — Non, dit le vicillard. 
"τ Alors, que m’uparle celui que je servirai, du 
moment que 16 porlerai encore mon δᾶ» 


(Livre 1, δὶς xv.) 


en 
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ΜΟΥ ἃ MOT : In principalu civiurn commultando, dans 
le gouvernement des citoyens devant êlre changé — 
pauperes mulant nihil, les pauvres [ne] changent rien — 
præler nomen domini, excepté le nom du maître. — 
Hæc parva fabella, cette petite fable -- indicat id esse 
verum, indique cela être vrai. 


Timidus senex pascebat aselluin in pralo, un craintif 
vieillard faisait paître un âne dans un pré. — 15 ferritus 
clamore subilo hostium, celui-ci terrifié par la clameur 
soudaine des ennemis — suadebal asino fugere, conseil- 
lait à l'âne de fuir — ne possent capi, de peur qu'ils ne 
puissenl être pris. 

At ille lentus, maïs célui-là nonchalant : — Quæso, 
ie te prie, — num palas vicforem, est-ce que tu penses : 


le vainqueur — imposilurum mikhf binas clitellas ἢ 
devoir imposer à moi deux bâts? -- Senex negavit, 
le vieillard [le] nia. — Ærgo, donc --' quid re/ert πιοᾶ, 


qu'importe à moi — cui serviam, auquel je serve — 


cum, du moment qe — portem cltellas meas? je port 


mon bât? | 


C1 


128. Continuons par une anecdote tirée des 
l'usculanes de CicéRON. Elle a trait à l’histoire de 
Denys l'Ancien, célèbre {yran de Syracuse, qui 
vivait au 1ve 50 016 avant l'ère chrétienne. 


L'épée de Damoclés. 


Quum quidam ex Dionysii assentatoribus, Da- 
mocles, commemoraret in sermone copia: ejus, 
opes, majestatem dominaiüs, rerum abundantiam, 
magnificentiam ædium regiarum, negaretque un- 
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quai beatiorem quemquam fx : & V’sne igitur, 
inquit, Damocie, quoniam heæc te vits delectat, 
ipse eamdem degustare, οἱ fortunam experiri 
meam? » | 

Quum se ille cupere dixisset, collocari jussit 
hominem in aureo lecto, straito pulcherrime texiili 
slragulo,, magnificis operibus picto; abacosque 
complures ornavil argento auroque cælalo. 

Tum ad mensam eximiä forma pueros delectos 
fussit consistere; eosque nutum illius intuentes 
diligenter ministrare. Aderant unguenta, coronæ ; 
. incedebantur odores; mensæ conquisitissimis 
epulis exstruebantur. Fortunatus sibi Dainocles 
videbatur. 

In hoc medio apparatu fulgentein gladium, 8 
Jacunari setñ equinä aptum, demitti Dionysius 
jussit, ut impenderet illis beati cervicibus. Itaque 
vec pulchros illos minisiratores adspiciebat, nec 
plenuim artis argentum, nec manum porrigebat in 
mensam; jain ipsæ defluebant coronsæ. 

Denique exoravit tyrannum ut abireliccret, quod 
jam beatus nollet esse. (CacinON.) 

Nora : En vous aidant du vocabulaire (n° 129), 
vous pourriez essayer de faire vous-même le mot- 
_à-mot de cette version. Si le succès ne répondait 
pas à vos efforts, il serait toujours temps de 
recourir au mot-à-mot que nous donnons main- 
tenant. 


Π 
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TRADUCTION ΜΟΥ À MOT : Quum ([) quidam eæ assenta- 
toribus Dionysii, Damocles, comme quelqu'un des flat- 
teurs de Denys, Damoclès — commemorarel in sermone, 
rappelait dans la conversation — copias ejus, opes, 
majeslalem dominalifis, les ressources de lui, ses riches- 
ses, la majesté de son empire — abundantiam rerum, 
l'abondance de ses choses (de ses biens) — magniflcen- 
liam ædium regiarum, la magnificence des palais royaux 
— negarelque quemquam fuisse unquam beatiorem, et 
qu’il niait quelqu'un [n’Javoir jamais été plus heureux : 
…— Vis ne igitur, inquif, Damocle, veux-tu done, dit-il, 


ὃ Damoclès (*) — quoniam hæc vila te delectat, puisque 


cette vie te charme — ipse degustare eamdem, toi-même 
goûter elle-même — et experiri forluünam meam, et ex- 
périmenter (faire l’essai de) mon sort?  , 


Quum (‘}ille dixisset se cupere, comme il disait lui [le] 
désirer --- jassil hominem collocari in lecio aureo, il 
ordonna [cet] homme être placé sur un lit d’or (*) — 
stralo, garni — stragulo, d’un tapis — pulcherrime, mer- 
veilleusement — feæiill, tissé — picto operibus magnifi- 
eis, brodé d'œuvres magnifiques; — ornavitl que com- 
plures abacos, et il orna plusieurscrédences — argenlo 
auroque cælato, d'argent et d’or ciselé. 


Tum jussit pueros delectos eximiä formä, alors 1] 
ordonna des jeunes gens choisis d’une remarquable 
beauté — consisiere ad mensam, se tenir vers la table 
—.60sque ininenfes nuium Îllius, et eux observant un 


(4) Quum gouverne ici le subjonclif, 

(2) Les noms propres grecs en es forment parfois, en latin, leur vocatir 
en €, comme s'ils étaient de la 39 déclinaison. A côté de : 4 Socrates, 
on trouve donc aussi : ὅ Socrate. 

(8) Les Romains se couechalent À demi pour prendre leur repas. 
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signe de lui, — minisitrare diligenter, le servir. avec 
diligence. --- ÜUnguenta (1) aderant, coronæ, des parfums 
étaient ]à, des couronnes, — odores incedebantur, des 
odeurs s’exhalaient -- mensæ sxstruebantur epulis con- 
quisitissimis, les tables élaient chargées des mets les 
plus recherchés. -— Darmocles sibi videbatur fortunatus, 
Damoclès s’estimait heureux. 


In hoc medio apparatu, au milieu de ceite mise en scène 
— Dionysius jussit demitti gladium fulgentem, Denys 
ordonna être placée une épée brillante -— aplum e lacu- 
nari sclä equinä, suspendue dû plafond par un crin de 
chevat — ut impenderet cervicibus illis beati, de telle 
façon qu’elle pendit au-dessus de la nuque (#)même de 
lhéureux [homme]. —.,l{aque nec adspiciebat pulchros 
ilos ministralores, c'est pourquoi il ne voyait plus ni 
ces beaux serviteurs — nec argentum plenuim artlis, ni 
l'argent plein d'art; — nec porrigebal manum in mensumn, 
ni il étendait la main sur Ja table; — jam coronæ ipsse 
defluebant, déjà les couronnes mêmes glissaient de sa 
tête. 


Denique exoravit lyrannium ui liceret abire, enfin il 
supplia le tyran qu’il [lui] permît de se rétirer — quod 
jam nollet esse bealus, parce que maintenant il ne vou- 
lait plus être heureux. 


TRADUCTION FRANÇAISE : Ün jour que l’un des 
flatteurs de Denys, un certain Danocliés, rappelait 
au tyran, au cours de la conversation, ses ressour- 


(4) Essences ou parfums liquides. 
(2) Gervix, cervicis, plur. cervices (l1 nuque). Beaucuup d'auteurs 
latins n'employaient ce mot qu'au pluriel, 
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ces, ses richesses, l'éclat de sa cour, l'abondance 
de ses biens, la magnificence de ses palais, ajou- 
tant que jamais personne n'avait été plus heureux : 
ς Damociés, lui dit le tyran, désirerais-lu donc, 
ouisque celle existence te charme, en goûter toi- 
même et faire l'essai de ma fortune? » 

Damoclès en ayant exprimé le désir, Denys fit 
placer notre'homme sur un Hit d'or, tout couvert 
d’un riche tapis relevé de broderies magnifiques, 
et fit orner plusieurs crédences de vaisselle d’or et 
d'argent ciselé. 

Puis, il donna’ordre à de jeunes esclaves d'une 
rare beauté de se tenir près de la table et de,le ser- 
vir au moindre signe. Îl y avait là des essences, 


des couronnes; des parfums brûlaient; les tables 


étaient chargées des mels les plus recherchés. Da- 
moclès s’estimait heureux. 

Mais au milieu de ce décor, voilà que, sur l'or- 
dre de Denys, apparut, tenue au plafond par un 
crin de cheval, une épée nue qui menaçait la têle 
du mortel forluné. Alors Damoclès ne vit plus 
ni les beaux esclaves ἃ ses ordres, ni l’argenterie 
artistement ciselée; ses mains n’osaient plus tou- 
cher aux plats et déjà. même, les couronnes tom- 
baient de sa tête. R 

Enfin, il supplia le iyran de lui permetlre de 
se retirer; désormais, il né voulait plus êlre 
heureux. | 


MOnEux. — Le Latin 18 
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129. Vocabulaire des mots employés dans les 
n°5 126, 127, 128. 

Dicax, dicacis. Raïlleur, malin, mordant, 
Facetus, a, am. Fin, spirituel, facélieux. 


Inimicus, a, um. Ennemi (de in privatif, amicus, ami : 
non ami). 


Appellare, appello, as, avi, atum, v. Nowmer, appeler. 
Seurra, #, m. Bouflon. 

Consularis, 6. Consulaire. 

Exiguus, a, um. Petit, exigu. 

Statura, δ, f. Stalure, taille. 

Gladium, it, n. et gladius, il, m. Épée, glaive. 


Accingere, accingo, is, inœi, inctum, v. Ceindre, entou- 
rer (formé de ad-cingere). 


Alligare (pour ad-ligare, lier à). Aëigo, as, avi, aluni 
Lier à, enchaîner. 


Venenum, i, ἃ. Poison, drogue (vénéneux). 

Dedisse, du v. dare, do, das, dedi, datum. Donner. 

Placenta, δ, f. Gâteau (placenta). 

Arguere, arguo, is, πὶ, ulnm, v. Accuser (arguer, argu- 
ment). 

Probrum, i, n. infamie, injure (op-probre). 

Principatus, üs, m. Commencement, priorité, #ouver- 
nement (principat). 


Commutare, commulo, as, avi alum, are, v. Changer 
entièrement (de cum-mulare, changer ensemble); ἃ 
formé : commuer, comimulter, comimulalion, 


Civis, ts, τὰ. Citoyen (civique, civil, civilement). 
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Pauper, πὶ. f. ἢ. eris (de paulus paro). Pauvre. 
Parvus, a, um. Petit, 
Indico, is, αἱ, clum, indicere. Indiquer. 
Fabula, æ, f. Fable, nouvelle. \ 


Fabolla, æ, f. (diminutif de fabula). Petite fable, histo- 
riotte, fabliau. 


Asellus, diminutif de asinus. Anon, âne. 

Pratum, i, ἢ. Prairie, pré (prairial). 

Senex, πὲς, πὶ. Vieillard(sénile, sénilité, sénat, sénateur). 
Pascere, pasco, is, pavi, paslum. l'aire paitre, nourrir, 
Pasel, pascor, eris, passif de pasco. Païître, brouter.. 


Territu:, pari. passé de Lerreo, es, ui, lerrilum, lerrere. 
© Terrifier, effrayer, épouvanter (terreur, terrible). 


Suadere, suadeo, es, si, sum. Conseiller, exhorter; a 
formé : per-suader, per-suasion, per suasif. 


Capere, capio, is, cepi, caplum. Prendre, saisir (cape 
ture, caplation, captif, capituler, capitulation). 


Lentus, a, um. Nonchalant, calme, flexible (lent). 


Clitellæ, arum, f. pl. Charge d’une bête dé"Somme, bât, 
(Ce mot latin ne s'emploie qu’au pluriel.) 


Imponere, pour in-ponere (poser sur), impono, 15, posui, 
osituim. Mellre sur, imposer, appliquer sur (imposer, 
imposition). 


Commemorare, de cum-memorare. Rappeler ensemble, 


faire mention de (commémorer, commémoralion, 
commémoraison). 


Negare, nego, as, avi, atum, v. Nier (négation). 


Beatus, a, um. Heureux (béat, béatifier, béatification} 
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Experirl, experior, iris, experius sum, V. dép. Faire 
l'essai, essayer, tenter (expert, expertise, ΓΕ même 
racine que : expérience, expérimenter). 


Collocare (pour cum-locare). Placer, poser (colloquer, 
collocation). 


S'ratus, part. passé de δίδου ΠΟ δ, sterno, is, stravi, stra- 
lum, Couvrir, tapisser, étendre sur (pro-sterner, 
pro-stration, sternum, stratus, strate, strato-sphère). 


Stragulum, i, ἢ. Tapis, couverture de lit, 
Textilis, e. Tissé (textile). 

Pictus, part, passé de pingere, pingo, is, pinæi, piclum. 
Peindre, orner, broder (peint, peinture, pictural). 
Abacus, i, rm. Buffet, crédence, tableau de classe, ta- 

ble de calcul (abaque). 


Ceælatus, part.passé decælare.Graver,ciseler(ne pas con- 
fondre cælum, le burin du graveur,avec cælum, lc ciel}, 


Eximius, a, um. Choisi, rare (de ex-emere, retirer de). 
Le supin de eximere (exemplum) a formé Exempt. 


Delectus, a, um, part. passé de deligere (de-legere), de- 
ligo, is, delegi. Choisir, élire (délectation, délectable). 


Consistere, de cum-sistere, 8e tenir ensemble (consis- 
toire). 

Nutus, üs, m. Signe de tête; même racine que nufare, 
{aire un signe de tête, se balancer; nulo, nulas, avi, 
nulalum (nutation). 


Intuens, fis, part. présent du verbe déponent iniueor, 
eris, tlus sum, eri, Regarder attentivement, observer 
(intuition), 

Diligenter, αν. Soigneusement, exactement; du verbe 
diligere, diligo, is, dilexi, dilectum. Aimer avec choix 
(dilection). 
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Ministrare, v. ministro, as, avi, ministratum. Servir 
(ad-ministrer, ad-ministration, ministre, ministère). 


Incedere, v. incedo, is, incessi. S'avancer, survenir 
(incessant, incessamment). 


Conquisitus, part. passé de conquiro, is, isivi, islam, 
conquirere (cum-quærere). Chercher ensemble, ras- 
sembler, rechercher (voir quærere). 


Epulæ, arum, f. pl. Mets, aliments, 


Exstruere, exsfruo, is, uxi, actum. Accumuler, dresser, 
élever ; même racine que exstructio, onis, f. Action de 
bâtir, construction. 


Fortunatus, a, am. Heureux (fortuné). 

Fulgens, lis, parl. présent de /ulgere, fulgeo, es, fulsi. 
Éclairer, luire, briller; même racine que fulgur, 
éclair, foudre (fulgurant, fulguration). 

Laounar, aris, n. Plafond ;‘dérivé de lacuna, creux (la- 
oune, lacunaire). 

Seta, æ, f. Soie, crin (séton, petit cordon de soie) 

Equin us, a, um, De cheval; dérivé de equus, cheval. 

Aptus, a, um. Altaché, fait pour, apte à (apte, aptitude, 
ad-apter, Ad-aptation). 

Demittere. Envoyer d’en haut, faire descendre; de de- 
millere, millo,.is, misi, missum. Envoyer (mellre, 
démettre, mission, démission, démissionner), 


Impendere, de in-pendere. Pendre au-dessus. 
Ministrator, oris, τὰ. Serviteur (ad-ministrateur). 


Adspicere, ou aspicere, aspielo, fs, exi, aspectum. Re- 
garder (aspect)... Ce verbe est le fréquentalif de 
adspeclare, de ad-spectare. Regarder vers, contempler 
(spectesle, spectateur). 
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Porrigere, porrigo, is, rexi, rectum, v. Etendre, allonger. 


Fluere, js, fluxi, fluxnm. Couler, fluer (flux, fluent, 
re-fluer, rc-flux). | 


Defluere, v. de de-fluere, découler. 
Exorare. Prier instamment, de ex-orare. 


Orare, oro, as, avi, oratum. Prier (oraison, oratoire, 
orant). 


Abire, de ab-ire. Aller hors, sortir, s’en aller. 


ἴν Γ] 


NEUVIÈME LEÇON 


LES VERS LATINS ET LA POÉSIE LATINE 


æ 
Ÿ 


“ 

Au cours de ces très modestes leçons, nous avons 
eu plusieurs fois l'occasion de rencontrer des vers 
latins; nous avons fail connaissance avec PHÈDRE 
et nous avons traduit quelques vers de VIRGILE et 
d'Ovipe. Or, si vous avez tant soit peu réfléchi, 
vous avez dû remarquer avec une certaine surprise 
qu'il existe une différence absolue entre les vers 
latins et nos vers français. " 

Jusqu'ici, vous n’aviez probablement guère conçu 
de poésies sans la rime à la fin de chaque vers. Eh 
bien, les Grecs et les Latins composaient des vers 
non rimés. 

— Alors, c'était de la prôse, penserez-vous. 

_— Nullement, ear leurs vers possédaient un 
rythme déterminé et une cadence voulue. Ils 
étaient essentiellement musicaux et l’on pouvait 
les déclamer sur un air de musique en battant une 
Mesure à deux 1empa, 
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180. Le vers hexamètre, 


Tout ceci vous parait vague, mais, patience! des 


exemples vous aideront bientôt à comprendre. 
Prenons tout d'abord les vers qui commencent la 
première églogue des Bucoliques de VirGiLe. 

Mélibée, partant pour l'exil, s'adresse à Tityre, 
qui, plus heureux, a obtenu de conserver son 
champ : 


Tityre, tu patulæ recubagus sub teymine fagi, 
Silvestrem tenui musam meditaris avenä, 

Nos patriæ fines et dulcia linquimus arva; 

Nos patriam fugimus! Tu, Tityre, lentus in umbrà 
Formosam resonarc doces Amaryllida silvas. 


Voilà cinq vers lalins, dont trois finissent par la 
voyelle a; mais ces assonances n’ont pas élé mises 
là intentionnellement. Ce qui fait que ces lignes 
son! des vers el non de la prose, c'est leur rythme 
el leur cadence. Traduisons-les d'abord pour goùû- 
ter le charme du style en dehors de toute préoc- 
cupation musicale. 


ὮΝ FRANÇAIS : O Tilyrel étendu à l'ombre de ce 
hêtre aux larges rameaux, Lu essaies des airs cham- 
pêlres sur ton chalumeau léger; et nous, exilés, 
nous fuyons la patrie et ses douces campagnes! 
Toi, Tityre, mollement couché sous l'ombrage, tu 


pprends aux forêts à redire le nom de la belle 
Amaryllis. 


"+ 


LES VERS LATINS ET LA POÉSIE LATINE 281 


ES] 


Les vers dont nous venons de faire la traduction 
correspondent à nos alexandrins; on les appelle 
« héroïques » el les poèles les emploient pour 
chanter la gloire des héros; ce sont les vers sérieux 
par excellence; mais, au point de vue prosodie, on 
les range parmi les hexamètres, ce qui signifie : 
vers de 6 mesures ou de 6 pieds. 

En français, une syllabe accentuée compte pour 
un pied. Il n’en est pas de même en latin : un pied, 
ou mesure, comporte deux temps. L'unité de temps 
estla syllabe longue. Ainsi, f{emplo comporlant deux 
longues (e eto sant longs dans femplo), ce mot forme 
un pied. 

Un pied de deux syllabes longues s'appelle 
spondée. 

Au point de vue musical, le spongée peut être 
assimilé à deux noires qui se suiveht; mais une 
noire peut se remplacer par deux croches. Si deux 
croches suivent une noire, Je musicien complera 
un temps pour la noire et un temps pour les deux 
croches, si bien que, tout compte fait, le temps 
qu'il metira pour jouer deux noires de suite, ou une 
noire et deux croches, sera exactement le même. 

Un mot de deux syllabes longues (spondée) peut 
donc être remplacé par un mot composé d’une 
syllabe longue suivie de deux syllabes brèves; nous 
aurons encore un pied de mème longueur, mais 
différent de composition : c’est un dactyle — du 
grec dactylos (doigt, qui possède trois phalanges). 


Li 
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Maintenant, voici la règle à laquelle doit obéir 
un hexamètre ou vers latin foriné de 6 pieds : 

Les 4 premiers pieds peuvent être indifféremment 
des spondées ou des dacltyles. 

Le 5° pied doit être un dactyle. 

Le 6° pied doit être un spondée (on peut cepen- 
dant toujours terminer un vers par une brève). 


Ceci étant bien eompris, voici comment sc dé- 


compose le premier vers du passage précédent ς 


Tityré, | τὰ parle récü/bäns sûüb | tégminé | fagr. 
1 RE 8 ἢ 4 | 100 
On voit immédiatement que les 4° et 6° pieds sont 
des spondées, alors que tous les autres sont des 
dactyles. 
Décomposer ainsi un vers latin s'appelle le 
scander. | 
Nous pouvons maintenant scander les vers 
suivants : 
Silvés|trém ténü}i müfsam médiltäris ἃ νδμᾷ,͵ 
Nôs pätri|& fifnës ët | dülcià | linquimüs | ärvä; 
Nôs pätrijäm fügi}müs! Tü, | lilyré, | léntüs in | ümbrä 
l'ormülsäm résë|nâré dücës Amäjrÿllidä | silvas. 
Simaintenant vous avez soin de réciter ces vers en 
battant une mesure à deux temps eten faisant sentir 
l'accent tonique, vous comprendrez que vous ne 
pouvez confondre ce morceau avec des phrases écri- 
tesen prose, c'est-à-dire sansrythmeet sans cadence. 
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181. Le vers pentamètre. Ἢ 

Par la distribution harmonieuse οἱ infiniment 
variée des pieds et de la cadence, la poésie latine 
est bien supérieure à nos vers français : d’une façon 
générale, elle est également moins monotone, 
puisqu'elle n’est pas astreinte à mettre dans chaque 
vers le même nombre de syllabes. Il est vrai que 
nos meilleurs poètes ont su racheler cette pauvreté 
par d’autres charmes, telles la cadence et la richesse 
des rimes. En outre, il reste toujours à notre dis- 
position le choix du nombre de pieds, qu’on peut 
varier, comme l'a si bien fait LA FoNTAINE, dans 
un même morceau. 

Mais, sous ce rapport, les Latins peuvent avan- 
tageusement lutter avec nous. Α côté des hexamè- 
tres, ils avaient à leur disposition les vers penta- 
mèéires, iambiques, ohoriambes, alcaïques, ioniens, 
falisques, anapestes, etc., tous différents comme 
longueur, mesure, cadence et quantité (2). 

1] serait tout à fait déplacé de les étudier ici, mais 
il m'a paru tout au moins opportun de citer le 
pentamètre ou vers de 5 mesures (ou 5 pieds). Ce 
vers n’est jamais employé seul et on l'associe tou- 
jours à un hexamètre. Les deux réunis forment un 
distique. 


RE 


(1) On appelle quanfifé la valeur des aylabes jungucs et des syMabes 
brèves qu’il faut observer dans la prononciation et dans la masure des 
sers. C'aut la quantité qui donna le rythme, 
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OvipE était passé maître dans l’art de composer 
des distiques. En voici un que nous avons déjà 
traduit (voir n° 72): 


Donec eris felix, multos numerabis amicos. 
Tempora si fuerint nubila, solus eris. 


Le premier de ces deux vers est un hexamèëtre et 
leSecond, un pentamètre. 
Voici comment il faut scander le dernier : 


Tëmpèrk | si füéfrint {πα}, | sôlüs ëfris. |] 


Remarquez d'abord que ce vers ne comporte pas 
δ pieds entiers, car chacune de ses deux moitiés 
contient 2 pieds 1/2. En réalité, les Latins le considé- 
raient comme une variélé d’hexamètre: on devait, 
en effet, en le déclamanli, compiler deux temps de 
silence, l’un à la moitié, l’autre à la fin du vers. 

Quant à la composition du pentamètre, elle doit 
répondre à la disposition suivante : 


Dans la première moitié du vers, les pieds entiers 
sont dactyles ou spondées à volonté; puis vient 
une syllahe longue. | 

Dans la seconde moitié, les deux pieds entiers 
doivent toujours être des dactyles; puis vient une 
syllabe longue ou brève. ; 


À l'inverse des vers hexamètres, où l’on n'élait 
pas obligé de terminer la phrase après la dernière 
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syllabe et où l'on pouvait, comme dans notre 
langue, se permetire des rejets parfois heureux, 
la syllabe finale, dans les pentamètres, devait ter- 
miner une phrase. 

Pour bien saisir l'élégance, le rythme et la poésie 
contenue dans un vers latin, il est nécessaire, après 
l'avoir traduit, de distribuer au-dessus des syllabes 
Ja quantité que celles-ci comportent. C'esi ce que 
l’on apprend dans les traités de Prosodie latine. 
Dans les cas embarrassants, on a recours à des 
Dictionnaires spéciaux qu'on nomme Gradus ad 
Parnassum ou simplement Gradus. 


482. Ut pictura, poesis erit. 

La variété des effets qu'un auteur peut produire 
en employant les ressources que fournit la contex- 
ture du vers latin, est presque illimitée et il faut 
avoir étudié un poèle comme VIRGILE, par exemple, 
pour s’en rendre compte. 

On comprend alors cette réflexion d'HORACE : 


Ut pictura, poesis erit.… 


Entre les mains d’un grand poète, «la poésie sera 
comme une peinture ». 


Quelques phrases tirées des œuvres de VIRGILE 
vont vous montrer les ressources presque Incroya- 
bles que la poésie latine met à la disposition d'un 
véritable artiste. 
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\ IRGILE veut-il peindre la tristesse, il emploiera 
de grands mots avec des syllabes longues, multi- 
pliant ainsi les spondées : 


Afflictus vitam in tenebris luctuque trahebam 
Et casum insontis mecum indiguabar amici. 


« Je iraînais mon existence dans l'obscurité et 


dans la douleur, et je m’indignais en moi-même 


du sort injuste de mon ami. ν 


Même emploi des spondées pour marquer l'épou- 
vante : | 
l'ænarias etiam fauces, alta ostia Ditis, 
Et callgantem nigra formidine tucunra 
Ingressus ; Manesque adiit.… 


« Ayant traversé mêmeles gorges du Ténare, cette 
-entrée profonde des Enfers, et les sombres forêts, 
noir séjour de l’épouvante, il aborda les Mânes. » 


S'agit-il au contraire de peindre la légèreté et 


l'agilité du jeune cheval en liberté, l’auteur em- 


ploiera surtout des dactyles, où abondent les sylla- 
bes brèves : 


οὐαὶ cursibus auras, 
Tum vocet, ac per aperta volans, ceu liber habenis, 
Æquora, vix summa vestigia ponat arena. 


« Qu'ensuite il lutte avec les vents, qu'ensuile il 
les provoque à Ja course, et que, volant par les 
grandes plaines, libre de tout frein, il imprime à 
pelue ses traces sur le sol sablonneux, » 
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Pour exprimer la douceur, le poète bannira Îles 
mois aux consonnes lrop rudes et multipliera les ὦ 
ou les m, plus coulants, ainsi que les voyelles. 

icoutez ces vers, les deux derniers surlout, au 
sujel de la mort de Pallas, tué dans un combat Σ 


Hic juvenein agresti sublimem stramine ponunt : 
Qualem virgineo demessum pollice florena 
Seu mollis violæ, seu languentis hyacinthi. 

« C'est sur ce modeste lit de feuillage qu’on place 
le jeune héros : semblable à la douce violelle ou à 
la pâle jacinthe que vient de cueillir une main 
virginale... » 


Et goûtez ce simple vers qui forme à lui seul tout 
un tableau : 


Interea dulces pendent circum oscula natf. 


« Cependant ses enfants chéris se suspendent à 
ses baisers. » 


J'ai parlé plus haut des rejets. VinGiLE les em- 
ploie souvent, comme pour donner une dernière 
touche à son tableau et attirer l'attention du fec- 
teur. Voici ce qu’il dit à propos de la morl de 
César : 

Vox quoque per lucos vulgo exaudila silentes 
Ingens. , 

« De même, un peu pa ἴοι! dans les forêts silen- 

cieuses, on enltendit une voix formidable. » 
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Ecoutons maintenant VIRGILE nous décrire les 
rudes iravaux des premicrs hommes : il va ein 
ployer à dessein des assemblages de consonnes 
dures el gulturales, multiplier les r, les x, les ἢ 
aspirécs. Pour mieux se rendre compte de la durcté 
du langage, qui est voulue et mêmie recherchée par 
le poète, il faudrait prononcer certains g avec le 
son dur et les c comme des k, suivant l'usage de 
ὦ .Ψ ᾽ - * " EU ἃ 
l’époque; le tableau n’en prendrait que plus de 
vigueur : 

Aique alius latum funda jam verberat amnem, 
Alta petens, pelagoque alius trahit humida lina, 
Tum ferri rigor, atque argutæ lamina serræ ὃ 
Nam primi cuneis scindebant fissile ligÿnum; 


Tum variæ venere artes; labor omnia vicit 
Improbus, et duris urgens in rebus egestas, 


Remarquez dans ce morceau la dureté dans l'as- 
semblage de certaines syllabes : pelagoque, lui ferri 
rigor, argulæ, serræ, lignum, duris urgens in rebus; 
le choc de certains sons : {rahuit, atque argutæ, venere 
artes, οἷο... Traduisons; le français même donnera 
l'impression de la rudesse des travaux énuinérés : 


« Et tandis que celui-ci frappe du tramail Île 
large fleuve, cet autre, à la recherche des grands 
fonds, traîne sur la haute mer ses humides filets, 

« Alors on usa du dur marteau et l'on entendit 
l’aigre grincement de la scie, car les premicrs 
hommes ne débitaient qu'avec des coins le bois 
facile à fendre: ainsi naquirent les aris divers; un 


LES VERS LATINS ET LA POÉSIE LATINE 239 


travail opiniâtre et l'industrie pressée par la dure 
nécessilé triomphèrent de tous les obstacles. » 


Un mot maintenant concernant la facon dont 
évolua l’art poétique depuis le siècle d’Auguste 
jusqu’à l’époque de Ia Renaissance. 


188, L'évolution de l’art poétique. 

La poésie latine imitée des classiques prit fin 
au 1v° siècle de l'ère chrétienne, avec AusoNE et 
CLAUDIEN, mais à ce moment le lalin va revivre 
sous l'influence du christianisme, en devenant la 
langue de l'Eglise catholique. 

Un grand nombre d’hymnes ont été composées 
suivant les règles de la prosodie latine, à peine modi- 
liées par une sorte d'évolution grammaticale forcée. 
On a composé des hymnes de ce genre, en usant 
de différentes sortes de vers, jusqu’au xvu° siècle, 

Voici, par exemple, le Pange lingua de la Pas- 
sion, dû à Claudien MAMERT, qui vivait au γ᾽ siècle : 

Pange, lingua, gloriosi 
Lauream certaminis, 

Et super crucis troph#æo 
Dic triumphum nobilem: 

Qualiter Redemptor orbis 
Irmmolatus vicerit. 

TRADUCTION : Chante, ὁ ma langue, le triomphe 
du glorieux combat; dis la sublime vicloire dont 
la croix est le trophée, et comment le Rédempteur 
du monde, en s’immolant, triompha. 


MOREUX. — Le Latin “ἃ 
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Le Gloria laus, qu'on chante à la procession des 
Rameaux, a été composé par THÉODULFE, évêque 
d'Orléans, au 1x° siècle. C’est un distique régulier, 
c'est-à-dire un assemblage de l’hexamètre et du 
pentamètre : 


Glôriä, | laüs ét δ) ὅν tibï | sit, Rex | Christé Ré[dëmptèr, 
Cu ρα δ᾽" délcüs || prôompsit Hô|sännà pi[üm. 


« Gloire, louange, honneur à toi, Roi Christ 
Rédempteur, toi à qui l'élite de la jeunesse a chanté 
l'Hosanna sacré. » 


L'Alma Redempioris Maier, du xi° siècle, est tout 
entière en vers hexamètres : 
Alma Redemptoris Mater quæ pervia cæli 
Porta manes et stella maris ; succurre cadenti 
Surgere qui eurat populo.… 
« Sainte Mère du Rédempteur, ὃ toi, porte du ciel 
toujours ouverte et étoile de la mer, secours ton 
peuple qui tombe, mais qui travaille à se relever... » 


A côté de ces poésies encore classiques, on ren- 
contre d’autres morceaux dans lesquels les auleurs 
observent bien la quantité, mais où paraît le souci 
de la rime. 

Cette rime qui, plus tard, s’imposera comime une 
règle dans la prosodie française, d’où vient-elle ? 
La question n’a jamais été entièrement résolue. 

Il est cerlain que, peu de siècles après la conquête 
de la Gaule par les Romains, personne dans cette 
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contrée, à part les leltrés peu nombreux, ne com- 
prenait plus le bon latin. Celui-ci n'avait d’ailleurs 
jamais élé bien connu du peuple, même à Rome, et, 
dans la Gaule, la langue romance évoluait rapide- 
ment. Peu à peu on n’observa plus dans les mots les 
règles de la quantité; seul, L'accent lonique persista, 
lesautres syllabes ne comptant que commenombre. 
Dans ces conditions, il était nalurel de chercher la 
cadence et le rythme dans le même nombre de 
syllabes et dans l’assonance à la fin du vers. Ainsi 
l'oreille était satisfaile. 

Au reste, nos ancêlres n'étaient pas difficiles en 
fait d'assonances, témoin la Chanson de Roland, 
où fratndre et munlaigne assonent ensemble dans 
un méme morceau, avec d’autres syllabes aussi 
disparales. 

La Chanson de Roland date du xr° siècle, mais l’as- 
sonanceétait de mode depuis longtemps, ainsi qu’en 
témoignent des poésies d'Eglise, composées suivant 
toules les règles de la métrique, mais avec le souci 
évident de terminer les finales el parfois les césures 
et Les fins de vers par des syllabes qui assonaient. 

Voici, par exemple, une strophe en vers saphi- 
ques, en l'honneur de saint Jean-Baplisle, qu'on 
attribue à Paul WARNEFRIDE, diacre d’Aquilée au 
vu siècle : 

Ut queant laxis resonarc fibris 
Mira gestorum famuli tuorum, 


Solve polluti labii reatim, 
Sancte Joannes. 
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Le souci de l'assonance est évident. J'ai montré, 
dans Pour comprendre la Physique moderne, com- 
ment, plus tard, Guy d’'Arkzzo se servit de cette 
hymne pour donner des noms aux notes de la 
gamme. 

En dédoublant les trois premiers vers, on obtient 
encore une cadence évidente et l'on voit que chaque 
vers commence par les noles admises aujourd’hui : 

ur queant laxis 
RE-sonare fibris 
Mi-ra gestorum 
FA-nuli tuorum, 
soz-ve polluti 


LA-bii reatum, 
Sancte Johannes. 


Sous cette forme, l’assonance apparaît très 
nettement. Voici la traduction de cette curieuse 
strophe : 


« Pour que tes serviteurs puissent dignement 
raconter les inerveilles de La vie, ὃ saint Jean, 
purifie nos lèvres de toute souillure. » : 


Mais déjà, à cette époque, on composait des 
hymnes où l'on netient plus compte de la quantité, 
mais du nombre de syllabes, comme dans nos 
vers, 

Victimæ paschali laudes 
Immolent christiani. 
Agnus redemit oves; 
Christus innocens Pairi 
KReconciliavit poccatures 
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Cependant, l’auteur s’est arrangé de manière à 
placer l'accent tonique sur l’avant-dernière syllabe 
de chaque vers, ce quiaccentue le rythme d’heu- 
reuse façon. 

Voici la traduction de cette strophe, qu'on chante 
aux fêtes de Pâques : 


« À la Victime pascale, que les chrétiens consa- 
crent leurs louanges. L’Agneau a racheté les bre- 
bis : le Christ sans tache a réconcilié les pécheurs 
avec son Père. » 


Dans le Dies iræ, les rimes changent avec chaque 


strophe : 
Dies Îr#æ, dies illa 
Solvet sæclum in favilla, 
Teste David eum Sibylla 


Quantus tremor est futurus, 
Quando Judex est venturus, 
Cuncta stricte discussurus! 


Tuba mirum spargens sonum 
Per sepulchra regionum 
Coget omnes ante thronum, 


« Jour de colère, ce jour qui réduira le monde en 
cendres, suivant le témoignage de David et de la 
Sibylle. 

« Combien grand sera l’effroi, dans l'attente du 
Jage qui doit tout scruter avec rigueur! 

« La trompette éclatante, retenlissant sur tous 
les tombeaux de la terre, évoquera tous les morts 
à son trône. » 
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Ce chant funèbre, empreint de grandeur et de 
tristesse iout ensemble, est attribué à Thomas de 
ELANO, franciscain qui vivait au ΧΙ siècle. Ici, 
e ne sont plus de véritables vers lalins, mais des 
-ers où l’on tient compile avant tout du nombre des 
:yHabes et de l'assonance. Cependant, l'auteur ne 
brise pas encore avec cerlaines règles : sans se 
soucier de la quantité et des pieds classiques, il 
admet avec son époque, dansses vers de 8 syllabes, 
une accenlualion marquée pour la troisième et la 
septième syllabe, accentuation dont le musicien 
tiendra comple : 


Solvet sæclum in favilla, 
Teste David cum Sibylla.… 


Dans tous ces morceaux, le rythme et la cadence 
viennent donc s'ajouter à une assonance qui peu à 
peu acheminera le poêle vers la rime véritable. 


134, Pour terminer cette leçon, nous donnerons 
{rois versions tirées des œuvres d'OvipE, de να ΤῈ 
el d'HoRAGCE (0), trois noms qui marquent l'apogée 
de la poésie latine. 

Nous nous conienterons ici de la traduction fran- 
çaise, laissant à l'élève le soin de faire le mot-à- 
mot, 


(4) Ces trois auteurs vivaient au 1er sjôcle avant ἢ, -, 
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Les premières années d’Ovide. 


Sulmo mihi patria est, gelidis uberrimus undis, 
Millia qui novies distat ab Urbe decein. 

Nce stirps prima fui; genito sum fratre ercatus, 
Qui tribus ante quater mensibus ortus erat. 

Lucifeñmamborum natalibus adfuit idem : 
Una celebrata est per duo liba dies. 

Protinus excolimur teneri, curäque parentis 
Imus ad insignes Urbis ab arte viros. 

Frater ad eloquium viridi tendebat ab ævo, 
Fortia verbosi natus act arma l'ori. 

At mibi jam puero cœælestia sacra placchant, 
Inque suum furtim Musa trahebat opus. 

Sæpe pater dixit : « Studium quid inutile tentas? 
Mæonides nullas ipse reliquit opes. » 

Motus eram dietis, totoque Helicone relicto, 
Scribere conabar verba soluta modis. 

Sponte suä carmen numeros veniebat ad apios; 
Et, quod tentabam dicere, versus erat. 


(Ov, Tristes, liv. 1V, él. x.) 


Tout le morceau est écrit en distiques, c’est-à- 
dire que les vers hexamètres y alternent avec les 
pentamèires. | 

Chaque distique formantune phrase complète, 
j'ai cru bon de disposer la traduclion de chacun 
d'eux en alinéas séparés. De cette façon, l'élève 
pourra plus facilement se reporter au texte Jalin. 
Les letires, après chaque distique, renvoient à 
l'explication dans le numéro suivant. 


TRADUCTION : Sulmone est ma- patrie, Sul- 


_mone si célèbre par es eaux fraîches et dont la 


j 
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distance à Rome n’esi que de quatre-vingt-dix 
milles (a). 

Je n'étais pas l’aîné de ma famille; je ne naquis 
qu'après un frère qui m'avait précédé d'un an dans 
la vie (b). 

La même étoile présida à notre naissance et le 
même jour fut célébré par la même offrande (c). 

On commença de bonne heure notre éducation 
et, par les soins de mon père, nous reçumes à Rome 
les leçons de maîtres remarquables (d). 

Mon frère, dès sa jeunesse, était porté vers l'élo- 
quence et semblait né pour les lattes du bruyant 
Forum (e). 

Pour moi, n'étant encore qu’un enfant, les mys- 
tères sacrés m'attiralent déjà, οἱ les Mhses m'ini- 
tiaient en secret à leur culte. 

Souvent mon père me disait : « À quoi bon 
tenter l’inutile? Homère Ini-même est mort dans 
la pauvreté » (f). 

J'étais ébranlé par ces paroles et, laissant là 
tout l’Hélicon, je m’efforçais d'écrire en simple 
prose (g). 

Mais les mots venaient d'eux-mêmes se placer 
juste à la mesure, et tout ce que j'essayais d'écrire, 
je l’écrivais en vers. 


185. Quelques explications. 


(a) Millia novies decem, tournure qu'Ovide a jugée plus 
poétique que nonaginta millia. 
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(b) Zribus anle quater mensibus, c’est-à-dire « une année 
ou douze mois auparavant». Cette sorte de périphrase 
était à la mode en poésie, où un nombre était remplacé 
assez Souvent par une expression qui en énonce les 
deux moiliés ou les trois tiers, etc. 


(c) Lucifer, nom donné à l'étoile du Berger (Vénus) 
Jorsque celle-ci est étoile du'matin. Ici, Lucifer est mis 
pour astrum; c’est l’espèce pour le genre. 


(d) Excolimur, pour exculli stunus. Volontiers,les poètes 
mettent le présent au lieu du parfait. 


(6) Verbosus, à proprement parler, signifie verbeux; 
ici, appliqué au Forum, où l’on déclamait force 
harangues, il peut être traduit par bruyant. 


(( Mæonides, Homère ou le Méonide, parco que le poète 
grec était né, pensait-on, en Méonie, nom poétique 
donné à la Lydie. 


(9) L’Hélicon était une montagne de la Grèce qui avait 
été consacrée à Apollon et aux Muses. « Délaisser 
l’Hélicon » signifie donc simplement : « délaissor la 
poésie ». 


436. Traduisons maintenant une ode d'Honracs. 


2 


Ad Leuconoen, 


Tu, ne quæsieris, scire nefas, quem mihi, quem tihi 
Finem Di dederint, Leuconoe, nec Bahylonios 

Tentaris numeros. Ut mellus, quidquid cerit, patil 

Seu plures hiemes, seu tribuit Jupiter ultimam, 

Qusæ nunc oppositis debllitat pumicibus mare 
Tyrrhenum, sapias, vina Jliques, et spatio brevi 

Spem longam reseces. Dum loquimur, fugerit invida 
Ætas. Carpe diem, quam minimum credula postero 
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A Leuconoé. 


TrApucTioN : Ne cherche point à connaître, mal- 
gré les dieux, quel terme ils ont fixé à mes jours, 
aux tiens, Leuconoé, et n'interroge pas les calcuis 
babyloniens (a). Ohl!.qu'il est préférable de tout 
supporter, quel que soit le βου}! Soit que Jupiter 
nous accorde encore plusieurs hivers, soit qu'il 
ait marqué pour le dernier celui qui maintenant 
brise(b})la mer Thyrrénienne contre les rochers qui 
Ja bordent, reste sage, filtre Les vins, etretrancheles 
lGugs espoirs de lon exislence éphémère. Tandis 
que nous parlons, le temps jaloux s'enfuit. Profile 
du jour présent, sans trop croire à demain. 

(HorAcE, Livre J, ode x.) 

18. Explication. 

(a) Calculs babyloniens : les prêtres de Babylone 
croyaient à l'astrologie et s’imaginaient que les astres 
excrçaient une influcnce sur les hommes. C’est pour- 
quoi ils calculaient avec soin la position, dans le ciel, 


de la Lune et des planètes; ainsi pensaient-ils, par 
celle méthode, prévoir l’avenir. 


(b) Debililal, qui affaiblit les vagues en les brisant sur 
les rochers. 


Il ne faut chercher dans HORACE qu’une morale 
tout épicurienne, c’est-à-dire utilitaire avant tout, 
el ses conseils ne sont pas loujours à suivre; mais, 
comme poèële, il possède un goûl exquis el un ant 
délicat qui n’a peut-être été dépassé, dans son 
genre, que par les Grecs et notre bon LA FONTAINE, 
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486. Horace n’a jamais abordé le genre épique, 
loi, personne n'asurpassé VIRGILE, que ses contem- 
porains comparaient à HomËrR&. Sans vouloir 
l'égaler au poëte grec, on peut affirmer que ΠΟΙ 
lut certes le plus grand poète latin. Voici un pas- 
sage des Géorgiques où l’auteur décrit le bonheur 
de la vie champêtre : 


O fortunatos εἰπε), sua si bona norint, 
Agricolas ! quibus ipsa, procul discordibus armis, : 
Fuoudit humo facilem viotum justissima tellus. 
Si non ingentem foribus domus alta superhis 
Mane salutantum totis vomit ædibus undam # 

: Nec varios inhiant pulchra testudine postes, 
Alba neque Assyrio fucatur lana veneno; 
At sccura quies, et nescia fallere vit, | 
Dives opum varlarum; at latis olia fundis, 
Speluncæ, vivique lacus; at frigida Tempe, 
Mugitusque boum, mollesque sub arbore somnf 
Non absunt. 1llie saitus ac lustra ferarusmn, 
Et patiens operum exiguoque assueta juventus, 
Sacra deum, sanctique patres; extrema per illos 
Justitia excedens terris vesligia fecit. 


(Vineu.E, fréorgigues, livre Il.) 


TRADUCTION : O trop heureux ceux qui habitent 
la campagne, s'ils connaissaient leur bonheur! 
Loin du bruit des armes et des discordes, la 
terre toujours équitable leur fournit une nourri- 
ture facile. Si une opulente demeure ne déverse 
pas dans leurs appartements, par de superbes por- 
tiques, le flot de ceux qui viennent les saluer à 
leur réveil, s'ils ne possédent ni des jambages de 
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porte incrustés d’écaille, ni vêtements de Iaîne 
teints de la pourpre d’Assyrie, du moins jouissent- 
115 et d’un calme repos et d'une vie sans déceptions, 
_ riche de tous les biens; du moins goûtent-ils leurs 
heures de loisir dans leurs vastes domaines: 
grottes, lacs d'ean vive, fraîches vallées, mugisse- 
raent des bœufs, doux sommeils à l’ombre des 
arbres, tout cela est leur partage. Là sont les taillis 
où les bêtes ont leurs retraites; là, une jeunesse 
patiente au travail et accoutumée à vivre de peu; 
Ja, règne le culte des dieux; là, le respect d% la 
vieillesse. C’est chez eux que la justice, en quittant 
la terre, a laissé ses derniéres traces. 


Nous arrôterons ici cette Initiation: Mon ambhi- 
tion sera satisfaite si ces modestes Leçons ont pu 
vous montrer comment on doit étudier le latin et 


vous aider à goûter les réelles beautés d’une 


langue qui a produit iant de chefs-d'œuvre lit- 
téraires. 
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